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Lors de remplacements, il nous est arrivé d’observer un manque de discipline et de civilité de 
la part de quelques élèves. Nous avons pu remarquer que ces derniers ont même parfois 
recours à la violence verbale et physique. Ainsi, lorsque nous enseignions dans certaines 
classes, ils se levaient pour aller taper des camarades, se lançaient du matériel scolaire à 
travers la classe ou encore, tenaient des propos violents inadaptés à leur âge : « Quand je serai 
grand, j’aimerais tuer tout le monde et si je n’y arrive pas je me suiciderai. » Ces 
comportements apportent une mauvaise ambiance dans le groupe classe et l’établissement. Ils 
peuvent créer un climat d’insécurité qui inquiète certains enseignants et élèves. Ce n’est donc 
pas agréable pour travailler efficacement, pour apprendre ou pour se côtoyer les uns les 
autres. A ces comportements, s’ajoute également le sentiment d’une « crise des valeurs ». 
Comme le dit Debarbieux (1996) : « L’incivilité des élèves est surtout évaluée comme crise 
des valeurs qui s’exprime dans un langage non châtié ou un refus des normes du savoir-vivre : 
elle remet en question le code de bonne conduite permettant des interactions sans heurts. » (p. 
107). Même si les disputes entre élèves, les moqueries, les insultes, les bagarres et autres ont 
toujours existé, certains auteurs affirment que les comportements inadéquats et inappropriés 
en classe ou en société ont augmenté (Canter & Petersen, 2003 ; Debarbieux, 1996). La 
violence présente et abondamment médiatisée dans le monde n’aide en rien les élèves à mieux 
se comporter et avoir des bons modèles à suivre (Canter & Petersen, 2003). Que ce soit au 
cinéma, à la télévision, dans les jeux vidéo et autre, la violence est présente partout et 
influence les enfants à se comporter de la même façon. En fin de compte, l’incivilité et les 
comportements inappropriés mobilisent le temps et l’énergie des enseignants : 
 
Les disputes dans la cour de récréation, les moqueries à l’heure du repas, 
l’intimidation dans les autobus scolaires, les critiques et le dénigrement en classe, etc. 
Ne croyez-vous pas que vous passez plus de temps que jamais à résoudre des conflits 
et à panser des blessures nées d’un manque de respect, alors que vous souhaiteriez 
plutôt enseigner ? (Canter & Petersen, 2003, p. 1).  
 
Se pose alors la question suivante : quel rôle peuvent jouer les enseignants face à ces 
comportements ? Nous pensons qu’il est nécessaire de prendre conscience qu’il est possible 
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d’enseigner des habiletés sociales à nos élèves pour contribuer au vivre-ensemble et à la 
bonne entente. Comme le disent Canter et Petersen : « Les enfants peuvent développer des 
habiletés sociales au même titre que des compétences disciplinaires » (2003, p. 3). Si nous 
consacrons du temps au développement des habiletés sociales le plus tôt possible, cela 
pourrait permettre une évolution au niveau du comportement des élèves, du climat de la classe 
et ainsi permettre de travailler dans de bonnes conditions sans perdre de temps à résoudre ces 
petits problèmes. « [L]’adhésion à ces règles est, d’une part, indispensable à la vie en société 
et, d’autre part, largement enseignée voire imprimée dans l’esprit des enfants dès leur plus 
jeune âge » (Tchernia, 1994, p. 25).  Cela favoriserait également les apprentissages de la part 
des élèves qui travailleraient dans un climat favorable et sécurisant, et servirait aux élèves 
pour leur avenir, leur vie en collectivité, en tant que citoyens. Ce travail est également 
favorable pour les élèves perturbateurs en question car, selon Canter et Petersen (2003), « les 
élèves qui ne possèdent pas les habiletés sociales pour interagir de façon appropriée avec leurs 
pairs se perçoivent souvent comme aliénés et rejetés » (p. 3). De mener un travail à ce niveau-
là pourrait donc aussi les aider à mieux s’intégrer et être positif pour eux.  
La grande difficulté est que nous avons principalement été formés à enseigner des 
connaissances et compétences scolaires et non à éduquer les élèves. C’est pourquoi certains 
enseignants peuvent penser que ce n’est pas leur rôle, mais celui de la famille alors même que 
la loi scolaire (LEO) affirme qu’il est de notre devoir de seconder les parents dans leur tâche 
éducative. Une de nos missions est de participer à la socialisation des élèves, comme cité dans 
l’article 5 : « L’école assure, en collaboration avec les parents, l’instruction des enfants. Elle 
seconde les parents dans leur tâche éducative » (2011, p. 2). Malgré cela, on pourrait se dire 
que prendre du temps pour enseigner ces habiletés sociales et les sensibiliser à des valeurs est 
une perte de temps, surtout en tenant compte de tout ce que nous devons déjà faire et 
enseigner dans nos classes. Cependant, il est justement question de ne pas perdre du temps 
mais en gagner pour ensuite pouvoir enseigner de manière efficace.  
Dans le cadre de ce mémoire professionnel et au vu des problèmes au niveau de la discipline 
et des comportements inadéquats des élèves présents dans les classes, nous nous sommes 
questionnées sur le fait suivant : un enseignement de l’éthique, c’est-à-dire des valeurs et des 
habiletés sociales, peut-il bel et bien, comme préconisé dans différents manuels, produire une 
amélioration du vivre-ensemble, du climat de la classe ainsi que des apprentissages ? D’où 
notre question de recherche : « Est-ce que l’enseignement de la discipline « éthique et cultures 
religieuses », et en particulier l’enseignement des valeurs, permet de renforcer les 
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comportements favorables pour vivre ensemble et de favoriser la cohésion sociale de la classe 
et au sein de la communauté ? Plus particulièrement, un enseignement sur le respect permet-il 
de développer des habiletés sociales correspondantes ? » 
 
Nous nous sommes alors également demandées comment enseigner cela, au travers de quelles 
activités, quels supports, quelles démarches pédagogiques. En nous inspirant de différents 
cadres théoriques et outils pédagogiques disponibles, nous avons conçu une séquence 
d’enseignement-apprentissage autour de la valeur du respect pour tester si cela engendrait des 
changements et améliorations au niveau de nos classes. Aussi, en parcourant le plan d’études 
romand, nous nous sommes aperçues qu’il est justement question de sensibiliser les élèves 
aux valeurs dans le cadre de l’éthique et cultures religieuses1. Cela nous donc d’autant plus 
motivées à mettre en place cette séquence dans nos classes respectives. Notre motivation 
provenait également du fait qu’en discutant de notre profession avec notre entourage, nos 
collègues, nous nous sommes rendues compte que la discipline scolaire d’éthique et cultures 
religieuses suscite parfois des critiques et une certaine méfiance. Pour nous aussi jusqu’alors, 
ce domaine scolaire restait flou et nous nous basions sur nos seuls souvenirs d’enseignement 
de l’histoire biblique quand nous étions encore à l’école. Ce sentiment est donc certainement 
lié au manque d’information concernant cette discipline scolaire. En effet, cette dernière 
engendre souvent un certain questionnement quant à sa place à l’école, voire de 
l’appréhension liée à la nature « confessante » des enseignements dispensés autrefois 
(Caudron, 2007). Il était donc  intéressant de pouvoir nous informer également à ce niveau-là, 
afin d’avoir une vision plus éclairée et pertinente à ce sujet, en commençant par étudier les 
indications transmises dans le plan d’études romand. Nous avons également cherché ainsi des 
pistes et outils pour construire notre séquence (en adéquation avec le plan d’études) et 
sommes parties à la découverte des activités possibles dans le cadre de cette discipline dans 
nos futures classes. 
 
  
                                                           
1 Cela fait partie des objectifs, des composantes associées et de la progression des apprentissages mentionnés par 
le PER (cf. infra). 




2.1. Etat des lieux dans le plan d’études romand 
 
Nous nous sommes référées au plan d’études romand dans le domaine disciplinaire de 
l’éthique et cultures religieuses, afin de reprendre les objectifs d’apprentissage visés dans ce 
dernier concernant notre séquence sur le respect. Ces objectifs nous ont permis de nous faire 
une idée sur la discipline de l’éthique et cultures religieuses et sur ce que nous serons amenées 
à enseigner.  
 
Le but de l’éthique et cultures religieuses au cycle 2 est d’« éveiller aux sens des valeurs 
humanistes et religieuses et identifier le fait religieux », « en s'appropriant des principes 
éthiques élémentaires » (CIIP, 2010a, p. 108). Le respect peut, selon nous, être considéré 
comme relevant des principes éthiques élémentaires d’autant plus qu’il est au cœur des 
valeurs mentionnées dans la progression des apprentissages (justice, partage, liberté, dignité, 
paix) et pour lesquelles l’enseignant doit proposer une « sensibilisation », « en exploitant des 
situations vécues » (p. 108). Le thème du respect est également proche du thème des règles 
qui permettent de vivre-ensemble : le plan d’études romand mentionne aussi comme élément 
de progression des apprentissages l’« observation de la nécessité de règles, de valeurs et de 
lois au travers du décalogue et de personnages religieux tels que Abraham, Moïse, David, 
Salomon, Marie, Jésus, Mohamed, Siddhârta » (p. 108).  
 
Dans le cadre de notre séquence nous avons pu aborder les notions de règles, de lois, et aider 
les élèves à prendre conscience de leur nécessité. Nous avons sensibilisé la classe à la valeur 
du respect et donc aussi aux valeurs citées dans la progression des apprentissages à l’aide de 
différents moyens pratiques et réflexifs. En ce qui concerne la religion, nous avons utilisé 
l’histoire de Joseph dans la Bible, ainsi que la « règle d’or » qui est reprise dans les 
différentes religions. (Basset, 2001) 
 
Puisque notre but était de chercher à développer des habiletés sociales chez les élèves pour 
vivre en communauté, cela nous a amenées à aborder la notion de droits et devoirs et à 
pouvoir les vivre avec les élèves dans des situations concrètes. Les élèves ont pu expérimenter 
le débat lors d’une des leçons, ce qui leur a permis de prendre position, d’argumenter, de 
trouver des contre-arguments et de se confronter aux autres de par la diversité d’opinions. 




Cela nous a donc permis de faire des liens avec le domaine de la citoyenneté dont le but est 
d’ « identifier les formes locales d’organisation politique et sociale » « en établissant des liens 
entre ses droits et devoirs et ceux des autres (Convention relative aux droits de l’enfant) », et 
« en s’initiant au débat démocratique par l’expression et la confrontation d’opinions diverses 
et argumentées » (CIIP, 2010a, p. 100).  
Il est ainsi mentionné dans le plan d’études romand qu’il y a une initiation aux droits, devoirs 
et responsabilités de l’enfant à faire. 
 
Nous nous sommes appuyées sur une visée plus globale du plan d’études romand. En effet, la 
formation générale est également liée aux valeurs et à la vie en communauté car elle 
encourage l’élève à : « reconnaître l’altérité et développer le respect mutuel en communauté  
scolaire » « en identifiant des diversités et analogies culturelles », « en repérant des liens entre 
les règles de civilité et le respect dû à chacun et en appliquant ces règles », et « en établissant 
des liens entre la loi et les droits de chacun » (CIIP, 2010b, p. 52). 
 
Et finalement pour terminer, nous pouvons retrouver des capacités transversales qui ont pu 
être développées dans la séquence, notamment la collaboration. 
 
2.2. Cadre théorique 
2.2.1. D’une morale chrétienne à une éthique non confessionnelle 
 
Pour agir, choisir, nous sommes guidés par des normes et des valeurs. Cette morale, ces 
valeurs en question sont acquises la plupart au temps au fil de notre expérience de vie 
éducative, familiale et culturelle, mais découlent aussi de nos convictions personnelles. 
Auparavant, la morale était influencée et imposée par l’Eglise que ce soit à l’intérieur ou 
l’extérieur de l’école. Selon Jeffrey (1999) « Pendant des siècles, la morale a été dictée d’en 
haut par des autorités religieuses ou politiques […]. Des devoirs étaient assignés à des 
individus. Ils devaient obéissance aux autorités. » (p. 68). La morale provenait de la religion 
et sa principale source en était la parole divine, les révélations reçues dans les Écritures. 
C’était également le cas en Suisse.  
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En Suisse, avant le 19e siècle, le but principal des écoles est de préparer les enfants à 
entrer dans la communauté des croyants, d’où leur soumission aux autorités 
ecclésiastiques. Cependant, après les révolutions libérales des années 1830, l’école, 
passée sous le contrôle de l’État, se voit conférer de nouvelles tâches civiques et 
l’enseignement religieux devient un sujet parmi d’autres. (Fawer Caputo, Desponds & 
Rota, à paraître en 2013, p. 4).  
 
Les pratiques, règles instaurées, instruction de la morale relevait d’une religion en particulier, 
celle du christianisme, c’est pourquoi il existait un lien direct avec le catéchisme. Il était 
question de prier en classe, de chanter des cantiques, de suivre des règles chrétiennes et 
parfois même bibliques tels que les commandements présents dans les tables de la loi par 
exemple, que ce soit en Suisse, en France ou d’autres pays. L’Eglise, les enseignements 
religieux occupaient donc une place importante dans la société, elle contrôlait les institutions 
et individus. Chaque élève devait donc également obéir et suivre ces règles rigides sous 
influence religieuse. Il était question d’être en conformité avec les commandements bibliques, 
d’obtenir le salut. Comme le dit Jeffrey (1999), pour le cas de la France, « les catholiques 
s’obligeaient à se conduire selon les règles de l’Église. [Obsédés] par la peur de perdre leur 
place au ciel et par la peur de mal paraître, ils se soumettaient aux caprices du curé. » (p. 20). 
De transmettre et sensibiliser les élèves aux valeurs, de les éduquer en leur apprenant à suivre 
des normes de politesse, d’ordre, et de leur donner des leçons de morale n’était pas un mal en 
soi, mais, bien souvent, les moyens utilisés pour les amener à adopter les comportements 
attendus étaient souvent humiliants, rigides, ennuyeux et culpabilisants (Caudron, 2007). Les 
élèves obéissaient et se comportaient donc souvent de la manière attendue simplement par 
peur d’être punis et sous la contrainte. La morale condamnait les fautifs. En effet, on utilisait 
la peur pour imposer ces vérités divines sans contestations possibles. « [L]’ancienne 
instruction morale et civique avait une utilisation trop systématique des sentiments de peur, 
honte et culpabilité. [Elle] donnait trop de place à la discipline au détriment de la formation de 
l’esprit critique […] » (Caudron, 2007, p. 49). De plus, l’enseignement ne cherchait pas à 
expliquer aux élèves le sens de ces règles, à les discuter avec eux, ni à les vivre, ce qui n’était 
pas motivant ni pertinent pour la classe. Le but recherché était avant tout d’imposer une 
discipline rigoureuse en classe, de faire respecter l’autorité du maître de classe sans 
discussion, de valoriser cet aspect hiérarchique dans la classe, c’est-à-dire la soumission totale 
à l’enseignant. 




Tout cela a donc entraîné petit à petit une méfiance, des critiques et une prise de distance 
envers l’Eglise et plus particulièrement envers la morale. Plus question de faire taire l’esprit 
critique. Comme l’avance Caudron : « La morale fait débat. Elle s’adresse à une conscience 
libre qui ne veut plus recevoir des injonctions toutes faites, à respecter sans examen » (2007, 
p. 5). Et : « L’heure était au refus des contraintes, traditions, des hiérarchies, et à la 
valorisation de la libre expression de soi, loin de tout dressage » (2007, p. 12). En effet, les 
individus en avaient assez de recevoir des leçons moralisatrices, de se voir imposer des règles, 
d’être en quelque sorte « dressés », c’est pourquoi les leçons de morale ont alors peu à peu 
disparu : « la morale, donc, paraissait condamnée. Ses torts ? Être trop rigide, trop austère, 
trop ennuyeuse » (Caudron, 2007, p. 12). Les individus ont commencé à réclamer une morale 
sans Dieu et qui éduque à des valeurs universelles présentes dans la Déclaration des droits de 
l’Homme écrite au début de la Révolution française, par exemple. L’Eglise a donc perdu le 
contrôle sur l’école et les individus. « Cependant, après les révolutions libérales des années 
1830, l’école, passée sous le contrôle de l’Etat, se voit conférer de nouvelles tâches civiques 
et l’enseignement religieux devient un sujet parmi d’autres » (Fawer Caputo, Desponds & 
Rota, à paraître en 2013, p. 4).  
 
Mais la situation a viré alors à l’autre extrême, surtout avec la période de mai 1968 où les 
individus réclamaient plus de liberté, de permissivité et d’individualisme. L’autoritarisme 
peut donc être remplacé par l’individualisme.2 Selon Caudron, cela a conduit progressivement 
à une perte et crise de l’autorité, à un laisser aller, mais également à une augmentation de 
l’égoïsme humain, chacun ne pensant qu’à soi-même et non aux autres (2007). Cet 
atmosphère était nuisible à la société et au vivre-ensemble. Il est donc vital de trouver des 
règles morales valables pour tous les hommes pour permettre l’harmonie en société.  
 
Selon Caudron (2007), avec cette société et école en crise, manquant d’autorité et de respect, 
la morale a donc vite à nouveau été réclamée, pour autant que son enseignement soit non 
confessionnel et en l’écartant de tout lien et apport religieux. On réaliserait que la morale à 
une place indispensable à l’école et en général. « Pourquoi la morale ? Parce que tout n’est 
pas indifférent. Et parce que j’ai la liberté de bien ou de mal agir » (Caudron, 2007, p. 11). Il 
ne s’agirait pas des anciennes leçons de morale cherchant à simplement dicter la conduite des 
                                                           
2 Angeloz-Huguenot S. 2013 MIT63 (notes de cours 1) 
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élèves, d’imposer des règles aux élèves à suivre aveuglement. Bien au contraire, il est 
question de transmettre des valeurs fondamentales au vivre-ensemble, d’y sensibiliser les 
élèves ce qui est une mission incontournable de l’école. « [Enseigner] veut dire expliquer, et 
non prêcher » (Caudron, 2007, p. 44).  
 
La plupart des morales semblent trop usées […] Même le mot morale fait aujourd’hui 
ancien. C’est pourquoi plusieurs lui préfèrent le mot éthique. Ce terme quoi qu’on en 
dise, n’est qu’une façade pour éviter d’utiliser le mot morale. Dans les faits, ces deux 
mots sont synonymes. Ils renvoient fondamentalement à la même réalité (Jeffrey, 
1999, p. 13). 
 
En Suisse, dans la plupart des cantons, l’école n’est pas devenue laïque. La morale n’a jamais 
vraiment disparu de l’école, mais il a cependant été décidé de séparer l’Eglise et l’Etat. 
« Cette distinction s’accentue au fil des lois scolaires du 20e siècle, l’organisation d’un 
catéchisme pendant les heures d’école étant finalement interdite à la suite de la loi scolaire de 
1984 » (Fawer Caputo, Desponds & Rota, à paraître en 2013, p. 5). On a le droit d’enseigner 
des vérités et valeurs acceptables par tous qui restent cependant tout de même un peu 
influencées par la culture judéo-chrétienne, mais non confessionnelles. On va alors réfléchir à 
une autre conception pour transmettre cela. En effet, il est important que les démarches 
pédagogiques soient également renouvelées à ce niveau-là. L’accent sera mis sur la réflexion, 
le développement de l’esprit critique, la discussion et la mise en pratique dans des simulations 
de situations concrètes (Vincent, 2006). « Faire appel ainsi à la réflexion, à l’esprit de libre 
examen, est la seule manière d’éviter un catéchisme laïque, uniquement soucieux d’amener 
les élèves à se conformer à des règles établies » (Caudron, 2007, p. 29). L’important est 
d’amener les élèves de réfléchir à leurs actes, à leurs choix et de s’interroger sur les 
conséquences de ces derniers, ce qui les amènera ensuite à changer et évoluer (Vincent, 
2006). De réfléchir également à ce qui est bon ou mauvais. En effet, la conscience morale 
intérieure est importante. Il est donc question avant tout de responsabiliser les élèves, de 
prendre conscience des droits et devoirs de chacun, des différentes règles et lois afin de les 
amener à vivre harmonieusement en collectivité, que ce soit en classe ou en société. « [L]’ 
enseignement de la morale devrait éviter toute espèce d’endoctrinement, et faire la plus 
grande place possible à l’esprit de responsabilité » (Caudron, 2007, p. 37). La morale d’avant 
ne laissait pas la place à la liberté et la responsabilité, ce qui était justement problématique. 
Mélanie Nyffenegger 06/2013 12/ 128 
Nathalie Rindlisbacher 
 
Ainsi, il ne faut pas chercher à conformer les consciences, mais à les former en faisant appel à 
l’expérimentation et à la réflexion, évitant ainsi que les élèves ne se conforment simplement à 
des règles aveuglément et sans analyse (Caudron, 2007 ; Vincent, 2006). 
 
Actuellement, nous pouvons constater qu’encore bien des enseignants, parents et autres 
individus restent sceptiques et méfiants face à un enseignement d’éthique et cultures 
religieuses. D’ailleurs, certains enseignants, selon nos observations personnelles, même s’ils 
sont tenus d’enseigner cette discipline scolaire, ne le font pas et privilégient d’avancer le 
travail scolaire à faire et non fini à la place ou encore saisissent l’occasion de ces moments 
pour laisser les élèves échanger et s’exprimer sur différents sujets de leur choix (problèmes de 
la classe par exemple), comme c’était le cas pour nous-mêmes parfois durant notre scolarité. 
Or l’éthique permet une approche des valeurs fondamentales aux élèves pour vivre ensemble, 
ce qui va servir à la vie de classe, mais qui va aussi contribuer à la discipline attendue en 
classe et donc à la gestion de classe. Cela représente une première socialisation des élèves et 
les amène à développer des compétences, des habiletés citoyennes et sociales qui sont 
fondamentales. En effet, on vise ici un apprentissage pour la vie, au-delà même de l’école 
(Canter & Petersen, 2003). Il n’y a pas que les compétences et connaissances scolaires qui 
sont importantes, mais également les habiletés sociales permettant de s’intégrer en société, 
savoir comment se comporter (coopération, partage, écoute, entraide, empathie…). Chercher 
à développer le jugement moral chez l’enfant, lui permettre de développer des compétences 
éthiques peut améliorer les relations entre les pairs (élèves, enseignants et autre) et favoriser 
alors un meilleur respect des autres et également de soi-même, mais aussi des règles.  
 
2.2.2. Enseignement des habiletés sociales 
 
Notre manière d’agir se réfère à des valeurs. Les valeurs vont donc avoir une influence directe 
et concrète sur les choix, les décisions, les comportements des élèves (Vincent, 2006). Les 
règles et normes se fondent également sur des valeurs, d’où l’importance de les transmettre en 
classe, mais aussi d’amener les élèves à réfléchir sur leurs propres valeurs, la hiérarchie de ces 
dernières etc. Cela peut apporter du positif à la vie de classe, à la vie en société et à leur 
avenir. Mais pour cela, il est important que cela puisse faire sens pour les élèves. En effet, 
nous devons être conscients qu’établir des règles dans une classe, bien que cela soit positif 
pour la discipline à faire régner, ne suffit pas et qu’il est primordial que les élèves les 
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comprennent. « L’établissement des règles ne constitue pas une garantie. Vous devez aussi 
vous assurer que les enfants comprennent ces règles et leur préciser les comportements qui 
sont liés à ces règles » (Canter & Petersen, 2003, p. 22). Leur montrer que le respect des 
règles aide justement à bien s’entendre, que lorsqu’il est question de vivre ensemble, il est 
vital de fixer des règles communes à suivre, que cela soit à l’école, dans une ville, un groupe, 
en société, etc. Pour pouvoir vivre notre pleine liberté, nous avons justement besoin de ces 
limites, de ces règlements, même si cela est contraignant car nous avons tous des droits, mais 
également des devoirs (Caudron, 2007).  
Etant donné que l’école est en quelque sorte aussi une petite société où des pairs sont appelés 
à se côtoyer et vivre ensemble, elle est aussi un bon exemple sur lequel se baser pour la vie 
future de citoyen en société. Comme le disent Canter et Petersen (2003) « Tout comme une 
vraie communauté établit des règles et lignes directrices comportementales pour assurer paix 
et la sécurité de ses citoyens, vous devez agir ainsi dans votre classe. » (p. 3). Et Gollob et 
Kraft (2010) ajoutent : « L’école est considérée comme une microsociété, un lieu dans lequel 
les élèves rencontrent des expériences et des problèmes qui ont en commun avec la vie 
d’adulte. » (p. 11). En effet, les élèves entre eux et avec l’enseignant sont amenés à échanger, 
collaborer, travailler et se côtoyer dans la classe, ce qui fait que l’école se rapproche 
grandement de la réalité en société (Vincent, 2006).  
 
Comme l’indique le code de déontologie des enseignants adhérents au SER: « [l’enseignant] 
travaille à [la] socialisation [de l’élève], à son intégration au sein de la classe et associe les 
élèves à l'élaboration de règles nécessaires à la vie commune » (2011, p. 6). Notre rôle 
d’enseignant n’est pas de dicter aux élèves leurs comportements mais de leur apporter une 
nouvelle vision des choses et de favoriser une réelle prise de conscience des conséquences des 
actes, à titre préventif. Nous ne pouvons pas conditionner les élèves, car le raisonnement 
occupe une place essentielle. Cependant, nous pouvons les faire réfléchir sur différentes 
situations, les aider à former leur conscience et jugement, à discerner ce qui est attendu en 
collectivité pour favoriser le vivre ensemble et que cela prenne sens pour eux, guidant ensuite 
leurs choix à venir. « Essayer de former une conscience libre et responsable, capable de 
s’imposer elle-même des devoirs » (Caudron, 2007, p. 27). Souvent la conscience suspend 
provisoirement l’action. Pour toutes ces raisons, la discipline d’éthique et cultures religieuses 
a donc toute sa place à l’école et est bien plus importante et utile qu’on ne peut le penser de 
prime abord.  




Il nous a paru également important de faire réflechir les élèves non seulement aux lois et aux 
règles mais aussi aux devoirs moraux. Il faut leur faire prendre conscience que certaines 
actions ne sont pas interdites par la loi, mais qu’elles ne sont pas favorables malgré tout, 
comme se moquer de quelqu’un. Cela appartient justement au domaine de la morale, d’où 
l’importance d’en discuter en classe (Labbé, 2008). Et là, les élèves demeurent libres de leurs 
choix sous l’éclairage des conséquences possibles positives et négatives. Par exemple, de 
perdre l’amitié de celui dont on s’est moqué, de culpabiliser.  
 
Mais pourquoi, alors, la morale ? Parce que le droit ne remplace pas la morale, pas 
plus que celle-ci ne remplace le droit. Sans la morale, en effet, tout ce que la loi 
n’interdit pas serait acceptable pour la conscience. Par exemple se montrer arrogant, 
égoïste, hypocrite… La morale, en ce sens, prolonge le droit, complète ses exigences, 
là même où aucune contrainte légale n’est possible. Le point de vue moral scrute les 
cœurs, prend en considération les intentions, au lieu de se contenter des actes. […] tout 
ce qui est légal, conforme au droit établi, n’est pas, de ce fait même, légitime. 
(Caudron, 2007, p. 62).  
 
Dans cette optique, il est intéressant de faire réfléchir les élèves sur des questions morales à 
partir de fables philosophiques, débat, étude de cas, des jeux de rôle, des vidéos, des images, 
descriptif de situations, questions aux élèves etc. en choisissant des activités, situations 
inductrices ludiques, motivantes et pertinentes à expérimenter les valeurs (Vincent, 2006).  
Cela leur permet ensuite de réfléchir sur les exemples donnés, de discuter de ce qu’ils feraient 
dans telle situation, comment ils agiraient, d’évaluer ce qui est bien et moins bien, pourquoi et 
quelles sont les conséquences observées, quel est le ressenti éprouvé. Il ne s’agit pas de leur 
dire d’emblée ce qui est bien ou mal, mais qu’ils trouvent par eux-mêmes par un travail 
autonome et réflexif et non par apprentissage par cœur. « Les valeurs ne doivent pas rester du 
domaine de l’injonction, mais être vécues pour de vrai » (Vincent, 2006, p. 34). Il ne faut 
toutefois pas omettre que cela requiert du temps et qu’un résultat concret ne peut pas 
apparaître en une journée (Canter & Petersen, 2003). En effet, raisonner en éthique n’est pas 
inné, cela s’apprend. C’est quelque chose qui s’acquière sur le long terme, cela ne nous tombe 
pas dessus.  
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Enfin, les parents, différents enseignants et autres personnes peuvent se questionner sur la 
place occupée par les « cultures religieuses » dans cet enseignement et la pertinence d’un 
enseignement à leur sujet. Justement, comme dit précédemment, ce dernier peut contribuer à 
appuyer les différentes valeurs transmises et traitées grâce des exemples variés et intéressants 
provenant des traditions religieuses. La Bible, par exemple, contient de nombreux épisodes 
mettant en scène des actes fondés sur des valeurs… ou des contre-valeurs. Les traditions 
religieuses fournissent des « supports concrets » qui aident « les élèves à s’interroger sur la 
conduite de tel ou tel personnage (réel ou fictif) » (Caudron, 2007, p. 26). Il existe également 
la « règle d’or », synthèse d’enseignement provenant de différentes religions et qui demande à 
chacun de faire aux autres ce que nous aimerions qu’on nous fasse et inversement (Caudron, 
2007). De plus certaines valeurs universelles que nous pouvons trouver dans la charte des 
Droits de l’homme rejoignent certaines valeurs préconisées par la Bible, livre sacré du 
christianisme et du judaïsme, et également par d’autres livres sacrés de différentes religions - 
comme la paix, l’amour, le respect etc. Mais il faut prendre conscience qu’à l’heure actuelle, 
il n’est plus question d’endoctrinement, ni d’histoire biblique ou de pratiques religieuses. La 
neutralité est présente et obligatoire au sein de cet enseignement. Tout ce qui y est étudié est 
uniquement culturel, favorisant aussi l’interculturalité, l’ouverture aux autres, une meilleure 
compréhension de l’altérité, ce qui est positif. En effet, cela est important étant donné que 
notre société est multiculturelle. Les changements démographiques créent également des 
tensions parmi les élèves. De plus en plus d’écoles sont devenues une mosaïque de cultures. 
Des élèves parlent une langue que leurs pairs ne comprennent pas, et ils ont des coutumes, des 
traditions et des allégeances totalement étrangères aux autres. Trop facilement, les préjugés, 
l’ignorance ou une incompréhension naïve peuvent mener à des bagarres ou disputes entre 
élèves » (Canter & Petersen, 2003, p. 3). C’est pourquoi il est nécessaire d’amener les élèves 
à connaître les différentes religions existantes, afin de favoriser cette compréhension de 
l’autre.  
 
Les valeurs présentes au sein de notre société sont plurielles, on ne partage pas toujours tous 
les mêmes d’une culture à une autre et aussi d’un individu à un autre. Quand nous 
mentionnons le fait de sensibiliser les élèves à des valeurs dans le cadre de ce mémoire 
professionnel, nous faisons allusion à des valeurs morales et principalement universelles dont 
celles que nous pouvons retrouver dans la charte officielle des droits de l’Homme et qui sont 
également présentes dans le plan d’études romand. Les valeurs morales n’ont jamais disparu 
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et ne sont donc pas à réinventer. Elles sont le fruit d’une culture humaine dont la portée est 
universelle, et c’est pourquoi elles méritent d’être enseignées. Mais notre relation à ces 
valeurs a changé. C’est aussi pourquoi elles ne peuvent être enseignées comme autrefois 
(Caudron, 2007, p. 19). Les enseignants doivent veiller à ne pas être prosélytes3, à ne pas tenir 
non plus de discours moralisateurs, à rester neutres, à sensibiliser les élèves aux valeurs mais 
à ne pas les imposer pour autant, ce qui n’est pas toujours simple, mais possible. 
L’enseignement de la morale, de l’éthique, a donc fortement changé depuis ces dernières 
années comme nous pouvons le constater. Il ne faut pas imposer un modèle à suivre, des 
valeurs auxquelles adhérer obligatoirement, mais il ne faut pas non plus sombrer dans un 
relativisme complet, trop de permissivité, et encourager l’individualisme à outre mesure. Il 
faut actuellement faire attention à ne pas tomber dans un extrême (comme morale de 
l’époque) ou l’autre (individualisme sans limites) car les deux sont nuisibles aux individus. Il 
est important d’établir un cadre, d’avoir des règles et des lois malgré tout (Caudron, 2007). 
Ainsi, de prendre du temps pour l’éthique et cultures religieuses vaut la peine. Transmettre 
ces valeurs, permettre aux élèves de développer ces habiletés sociales est important. Cela 
permet un meilleur climat dans la classe, que ce soit au niveau des relations entre élèves ou 
entre enseignant et élèves, ou même au niveau du déroulement du travail. « Les enseignants 
qui prennent le temps d’enseigner des habiletés sociales à leurs élèves ont des classes 
beaucoup plus coopératives et exemptes de conflits » (Canter & Petersen, 2003, p. 4).   
 
2.2.3. Comportements inappropriés et habiletés sociales 
 
Selon nos observations dans les classes de nos différents stages et remplacements effectués,  
un comportement inapproprié peut être défini en un comportement non respecteux des règles, 
des normes de politesse et d’autrui. Il peut être question par exemple d’un enfant manquant de 
civilité, ayant recours à la violence verbale ou physique (Canter & Petersen, 2003). Un 
comportement négatif est le fait de ne pas agir et interagir de façon appropriée avec les autres. 
C’est un comportement qui peut déranger la classe et ainsi perturber également les 
apprentissages. « Transposée au domaine scolaire, cette notion est souvent réduite à son 
versant négatif, l’incompétence des élèves à suivre les normes scolaires, avec en filigrane 
l’idée selon laquelle ces problèmes de comportement nuisent à la qualité des apprentissages » 
                                                           
3 Article 9 de la LEO : «  1.  L’enseignement est neutre du point de vue religieux et politique. » Et article 4 du 
RLEO : «  L’enseignement éthique et cultures religieuses est dispensé à tous les élèves dans le respect des 
convictions de chacun, il est dénué de tout prosélytisme. » 
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(Van Zanten, 2008, p. 7). Par comportement inapproprié, nous entendons plutôt ce qui est du 
ressort de l’incivilité en général, plutôt que des comportements extrêmement violents comme 
cela peut exister dans certains établissements dont le viol, racket, vol, usage d’arme, crime… 
(Debarbieux, 2001). Nous faisons ainsi plutôt allusion à des incivilités quotidiennes dans la 
classe telles que des légères bousculades, disputes, agitation, non-écoute, inusltes, bavardage, 
manque de politesse, bruits, critiques, moqueries, etc. posant problème au vivre ensemble.  
 
L’usure de l’enseignant est toute entière dans ces tensions quotidiennes : petites 
injures entre élèves, agitation, bruit, non-écoute, sentiment d’impuissance. Ce n’est 
pas forcément la classe ingouvernable, ni l’éclat des grands chahuts, mais la certitude 
d’une dégradation constante, de l’élargissement d’un fossé. Cela passe par des détails 
en apparence anodins, mais trop souvent répétés pour qu’ils soient sans signification.  
(Debarbieux, 2001, p. 105).  
 
Selon nous, il est donc important de sensibiliser les élèves aux comportements qui sont 
acceptables ou non en société comme le dit la LEO, article 116, (2011) : «  L’élève est 
informé des règles à appliquer et des comportements attendus ». 
 
Les compétences sont d’une très grande diversité. Il y en a qui facilitent les relations 
sociales et la compréhension entre les personnes. Certaines compétences portent sur 
des savoirs, d’autres sur des savoirs-faire et d’autres encore sur des savoirs-être 
(Champy & Etévé, 2002, p. 201).  
 
En ce qui concerne notre recherche, il est donc plutôt question de savoirs-être à développer 
chez les élèves, de compétences sociales servant à la vie en collectivité. Concernant le terme 
« habileté sociale », nous pouvons  l’associer à la notion de « compétence sociale ». En effet, 
la « notion de compétences sociales désigne couramment l’aptitude à se comporter de manière 
socialement appropriée, dans un contexte précis » (Van Zanten, 2008, p. 7). Mais, il est 
toutefois important de faire une distinction entre compétence et habileté. En effet, « appliquer 
de façon routinière ou répétée des principes ou règles dans des situations familières représente 
une habileté plutôt qu’une compétence » (Legendre, 2005, p. 249). Ces habiletés sociales 
renvoient donc aux comportements nécessaires pour vivre en communauté. Elles sont d’autant 
importantes pour la vie de classe que pour la vie quotidienne en général. Comme nous avons 
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pu le tester au travers de ce mémoire professionnel, ce sont des habiletés sociales telles que 
l’écoute, la politesse par exemple, qui ne peuvent pas être intégrées du jour au lendemain et 
nécessitent un travail constant (Canter & Petersen, 2003). Comme déjà mentionné 
précédemment il est également nécessaire de recourir à des situations pratiques pour 
permettre de les développer et de les comprendre pour mieux les appliquer par la suite. 
« Vous devrez fournir à vos élèves des occasions de mettre en pratique ces habiletés avant 
qu’ils commencent à les utiliser de façon automatique. Il ne suffit pas d’enseigner les 
habiletés sociales une fois » (Canter & Petersen, 2003, p. 38). Nous pouvons aussi nous 
questionner sur le modèle que nous représentons pour nos élèves en tant qu’enseignant. 
Comme le disent Canter et Petersen (2003) « Un tel apprentissage exige de vous, comme de 
tous les adultes avec qui les élèves interagissent, que vous soyez un modèle de comportement 
positif » (p. 5). Nous nous rendons compte en effet qu’il est important qu’on travaille 
également nos propres habiletés sociales en tant qu’enseignante afin de représenter un modèle 
pour eux, au niveau des habiletés sociales et comportements appropriés à intégrer en société.  
 
2.2.4. Le choix des valeurs 
 
Il y a une grande quantité de valeurs auxquelles nous aurions pu sensibiliser les élèves dans le 
cadre de notre séquence, mais, étant donné que nous n’avions qu’un semestre de stage à 
disposition pour réaliser notre séquence, nous avons dû choisir une valeur sur laquelle 
concevoir notre projet. Nous avons donc choisi de mener notre séquence autour de la valeur 
du respect étant donné que c’est selon nous une valeur qui en englobe d’autres et qui figure 
dans le plan d’études romand (politesse, tolérance, responsabilité, paix etc.). Nous pouvons 
également établir un lien direct entre le respect et la dignité humaine du fait que chaque être 
humain à droit au respect de sa dignité, que nous détenons tous les mêmes droits, peu 
importent notre sexe, notre culture, notre couleur de peau. Dans le premier article de la 
déclaration des droits de l’Homme, il est d’ailleurs mentionné que « tous les êtres humain 
naissent libres et égaux en dignité et en droits » (Déclaration universelle des droits de 
l’homme, 1948). De même, la LEO mentionne à l’article 116 : « Chaque élève a droit à une 
protection particulière de son intégrité physique et psychique et au respect de sa dignité. » 
 
Dans le cadre de ce mémoire professionnel, il n’est donc pas question de réaliser cette 
séquence autour du respect dans le sens d’amener les élèves à se soumettre ensuite à l’autorité 
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supérieure de l’enseignant du point du vue hiérarchique c’est-à-dire que les élèves se 
conforment du point de vue comportemental à un modèle attendu de la part de l’enseignant 
simplement à cause du lien hiérarchique régnant entre eux (Rey, 2009). Bien au contraire, il 
est question de viser avant tout le bien de l’enfant, de la classe. Par ce projet, notre objectif est 
donc d’aller plus loin que cela. C’est-à-dire de permettre aux élèves de respecter la dignité de 
chaque être humain. Comme le cite la RLEO, article 100 (2012) : « Les élèves développent 
une attitude constructive et respectueuse d’autrui. » En effet, on peut tout à fait se soumettre à 
un supérieur sans le respecter pour autant du point de vue de la dignité humaine.  
 
[Tout] homme est digne de respect, celui-ci ne peut être unilatéral comme l’est le 
« respect » de « l’inférieur » pour son « supérieur ». Pas de hiérarchie ici, mais, pour 
tous, au-delà des différences naturelles, sociales et culturelles, un même droit (voir son 
humanité reconnue) et un même devoir (reconnaître celle d’autrui) (Caudron, 2007, p. 
46). 
 
L’objectif, comme mentionné précédemment, est d’amener les élèves à comprendre le sens et 
la nécessité de respecter les règles, lois et de les suivre. Il n’est pas question d’autoritarisme 
où l’enseignant abuse de son pouvoir envers les élèves. Il se doit d’être lui-même respectueux 
envers sa classe également. Il ne doit pas les humilier, faire régner la peur, la contrainte et 
l’imposition sous prétexte de sa supériorité hiérarchique. Il est important que les élèves ne 
cherchent pas à obéir pour obéir, mais qu’ils soient conscients et en accord avec le fait de le 
faire, qu’ils comprennent le sens. En respectant, nous faisons preuve de dignité envers un 
individu, en respectant ses droits et devoirs, en se comportant de manière adéquate, polie et 
responsable etc. Le respect c’est donc aussi à quelque part de chercher à faire le bien. Il y a le 
respect des autres et de soi-même ce qui n’est pas à négliger. Même le respect de 
l’environnement a un sens, étant donné que les humains y vivent. D’être respectueux, de 
garantir la dignité favorise le vivre-ensemble. Les élèves doivent prendre conscience que les 
lignes comportementales directrices données qui s’appuient sur des valeurs fondamentales 
vont lui permettre de vivre avec ses pairs en paix et sécurité, qu’il y a un enjeu bien plus 
important que de simplement se soumettre à l’enseignant, à la figure d’autorité sans réflexion 
et sens donné. Selon le code de déontologie des enseignants adhérants du SER ( 2011): « Pour 
garantir les droits fondamentaux de l’enfant ou de l’adolescent, [l’enseignant] enseigne et 
éduque en agissant avec le plus grand respect. Respect qu’il s’efforce de faire acquérir à ses 
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élèves » (p. 6). Les Droits de l’homme sont des droits fondamentaux, ce qui signifie qu’ils 
n’ont pas besoin d’être octroyés par une autorité et que nul ne peut nous les retirer. Les élèves 
doivent connaître l’existence des textes de base sur les droits de l’homme, comme la 
Convention européenne des droits de l’homme. Ils doivent également comprendre que nos 
droits ont des limites et que celles-ci sont définies par le droit d’autrui.  
 
2.3 Hypothèse de recherche 
 
A la suite de ce cadre théorique, nous avons défini l’hypothèse suivante pour nous aiguiller 
dans notre recherche :  
 
Une séquence d’enseignement sur la valeur de respect comprenant à la fois des moments de 
réflexion et d’expérimentation permet une diminution d’au moins 50%4 des comportements 
défavorables en classe.  
  
                                                           
4 Nous avons choisi ce nombre car il nous semble suffisamment important pour révéler une influence au-delà des 
biais éventuels. Nous n’avons cependant pas pu nous référer aux calculs statistiques en vigueur (Loi de Student) 
pour calculer le degré de signification statistique de ce nombre. 




3.1. Présentation de la séquence 
 
Dans le cadre de la discipline de l’éthique et cultures religieuses, nous avons dispensé une 
séquence d’enseignement sur le thème du respect. Nous avons consulté plusieurs ouvrages 
d’enseignement et autres ouvrages pertinents pour la créer. Aussi, nous avons pris en compte 
l’âge mais également les différents critères qui sont ressortis de nos grilles d’observations 
pour concevoir les différentes leçons. 
 
3.1.1. Planification de la séquence 
 
Dans le cadre de cette séquence, il était important que notre planification suive une certaine 
logique, c’est-à-dire qu’elle aille du global, à l’analytique, pour revenir au global.  
 
Pour commencer, l’objectif était de partir de quelque chose que les élèves connaissent déjà, 
qui est concret pour eux, c’est-à-dire les règles de vie de la classe. Afin qu’ils puissent 
comprendre pourquoi ces règles sont présentes dans la classe, nous avons souhaité aborder les 
règles, lois, droits et devoirs qui régissent la société. De même, nous voulions leur faire 
prendre conscience de pourquoi ces lois existent, de leur nécessité et des conséquences, si on 
ne les applique pas.  
 
Cela nous a permis de faire le lien avec le deuxième thème abordé, les droits moraux, c’est-à-
dire tout ce que la loi ne punit pas mais qui n’est pas légitime pour autant. Ce sont des devoirs 
que nous nous imposons à nous-même et qui sont importants pour notre conscience, pour 
vivre ensemble.  
 
C’est après cette introduction globale que nous avons discuté et expérimenté des aspects plus 
spécifiques liés au respect. Les bases vues lors de l’introduction nous ont permis de reprendre 
particulièrement chaque aspect que nous avons choisi en fonction des résultats des grilles 
d’observations. Ces divers aspects sont bien entendu propres à chaque classe et « aux 
situations vécues en classe » (CIIP, volume 1, p. 70). 
Finalement, la « règle d’or » nous a permis d’englober tous les éléments mis en évidence lors 
des leçons précédentes.  
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3.1.2. Déroulement de la séquence 
 
Notre séquence a débuté avec le relevé des conceptions spontanées des élèves5 afin que nous 
puissions nous faire une idée de ce qu’ils savaient déjà sur le respect. Au préalable, nous leurs 
avions présenté le panneau qui était encore vide et expliqué le projet. Nous avons terminé, 
comme pour les leçons suivantes, par une mise en commun collective.  
 
La deuxième leçon a commencé par la lecture de l’histoire de la planète sans devoirs6. Elle 
nous a été bénéfique car elle permettait de faire prendre conscience que nous avons des droits 
et des devoirs, et si on ne les prend pas en compte, si chacun fait ce qu’il veut, on ne pourrait 
pas vivre ensemble. Les droits et devoirs sont nécessaires pour vivre en sécurité et de façon 
harmonieuse. Cela nous a donc permis de mettre en avant les règles et lois, leur but, la raison 
de leur existence et leur importance. Il est important de faire prendre conscience aux élèves 
qu’aucun groupe, même famille ou classe ne peut fonctionner et vivre sans loi ni règle 
(Labbé, 2008). De même, nous avons cherché à leur faire prendre conscience de leur pleine 
liberté d’appliquer ou de transgresser les règles, mais aussi de la nécessité de connaître les 
conséquences qui peuvent découler de leurs choix. Un des objectifs était donc de les 
responsabiliser face à leurs comportements. 
Tout au long de la leçon, les élèves étaient amenés à réfléchir par eux-mêmes et à exprimer 
leurs pensées et représentations. Les différentes activités leur ont permis de saisir 
l’importance des respecter des règles. Un premier exercice était d’imaginer une école sans 
devoirs et d’écrire par groupe ce qui s’y produirait.  
Nous avons vécu ensuite un débat avec deux groupes. Ceux qui préféreraient vivre dans une 
école sans devoirs, et ceux qui préféreraient vivre dans une école avec devoirs. Les arguments 
étaient assez controversés et il a été essentiel de reprendre avec les élèves qu’on peut bien 
vivre ensemble uniquement dans un monde régi par de règles. C’est surtout à ce moment-là 
que plusieurs élèves ont pris conscience que le fait d’avoir des droits et devoirs, de les 
respecter, était essentiel. 
Nous avons pu remarquer qu’au premier abord, les élèves s’imaginant vivre dans un monde 
sans règles, représentait pour eux quelque chose d’excitant et positif, ne prenant pas 
conscience des autres aspects désastreux. En effet, de vivre sans limites, de pouvoir faire tout 
ce qu’on veut défini pour certains d’entre eux la liberté alors qu’en réalité cette conception est 
                                                           
5 Annexe p. 74 
6 Annexe p. 75 
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erronée (Jeffrey, 2007). En effet, ce sont les droits et devoirs qui nous permettent d’être libre 
et de vivre idéalement ensemble (Caudron, 2007). Le fait de clarifier cela avec les élèves 
autour de quelques exemples pertinents a pu les aider à faire évoluer leur vision des choses.  
 
Nous avons axé principalement la troisième leçon sur les conséquences de nos actes au travers 
de l’histoire du secret de Marie et du tribunal du soir7. Les élèves ont ensuite pu exprimer ce 
qui leur venait en tête lors de leur tribunal du soir, donc face à leur conscience, en faisant un 
dessin. Ces activités leur ont permis de réfléchir à la conséquence de leurs actes et de prendre 
conscience de ce qui n’est pas respectueux. (Se moquer, critiquer, insulter, se disputer, 
mentir,…). 
Nous avons pu définir que certains actes ne sont pas punis par la loi, mais ne sont tout de 
même pas légitimes et peuvent justement nous faire du mal à nous mais aussi aux autres et 
nous donnent mauvaise conscience. « Quand on n’obéit pas aux devoirs imposés par la loi on 
est puni par des amendes, on paie des contraventions, on peut aussi aller devant un tribunal, 
être jugé et parfois envoyé en prison »  (Labbé & Dupont-Beurier, 2008, p. 32). 
 
Pour la quatrième leçon, nous avons travaillé autour d’une histoire de « Max et Lili 8  » 
(collection d’ouvrages pour enfants) et de l’histoire biblique de Joseph9 qui reprenaient et 
mettaient en évidence des actes irrespectueux ainsi que leurs conséquences. Nous avons aussi 
plus pu parler du ressenti des élèves en reprenant les histoires sous forme théâtrale. Ils ont 
ainsi pu se mettre dans la peau des personnages et faire le lien avec leur vie.  
 
La cinquième leçon a débuté par une expérimentation. Trois bons lecteurs devaient lire devant 
la classe un texte et les autres, pendant ce temps, devaient faire du bruit et ne pas écouter. 
Cela a complétement déstabilisé les trois lecteurs, mais aussi ceux qui faisaient du bruit. Nous 
en avons ensuite discuté et pu relever qu’il est respectueux d’écouter quand quelqu’un parle et 
de lui accorder de l’attention. Ce qui a fait le lien avec l’exercice proposé ensuite. Les élèves 
ont pu s’entraîner par deux à s’écouter activement. L’un devait raconter ses vacances, et 
l’autre devait l’écouter sans l’interrompre. Après avoir inversé les rôles, nous en avons 
discuté et à nouveau, les élèves ont pu exprimer leurs ressentis et réflexions. « Lorsque nous 
aidons les élèves à développer leurs habiletés d’écoute, nous les aidons à améliorer du même 
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8 Annexe p. 80-86 
9 Annexe p. 78-79 
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souffle leurs habiletés sociales et de communication » (Canter & Petersen, 2003, p. 37). Pour 
conclure, nous avons lu le texte « blabla à gogo=zéro10 » reprenant l’idée de l’écoute, et les 
trois lecteurs du début ont pu relire leur texte devant la classe, cette fois, en étant écoutés 
attentivement. Ils ont pu relever la différence entre la première fois et la deuxième lecture.  
 
La politesse a été mise en évidence lors de la 6ème leçon. Cela nous a permis de voir que 
respect et politesse sont liés.  
Il existe beaucoup de formules de politesse, « merci », « s’il te plaît », « pardon »,… que les 
enfants, la plupart du temps, apprennent et disent sans forcément être conscients de ce que 
cela représente. Pour la plupart d’entre eux, la politesse c’est surtout envers les grands, les 
adultes. Mais non, il faut que les enfants puissent comprendre que la politesse vaut pour tout 
le monde. C’est un respect envers autrui, et pas seulement de l’enfant envers l’adulte 
(Caudron, 2007). Il est donc important de les leurs transmettre. Nous avons aussi mis en 
évidence durant cette leçon que les règles de politesse ne sont pas les mêmes pour tout le 
monde, que certaines attitudes témoignent du respect dans une culture alors que cela est 
considéré comme de l’irrespect dans une autre.  
Les élèves ont pu remplir une fiche11 en évaluant s’ils trouvaient une situation polie ou non. 
Nous en avons ensuite discuté, donné d’autres exemples plus proches des élèves, de leur 
quotidien. Nous avons aussi pu mettre en avant les différentes manières d’être poli, et les 
bienfaits que cela apporte.  
 
Nous avons pu découvrir la « règle d’or » pendant la 7ème et dernière leçon de la séquence. 
Après distribution et lecture de la fiche de la règle d’or12, nous avons discuté des différentes 
phrases et des diverses religions qui y figuraient. Nous leur avons demandé aussi 
d’exemplifier la règle d’or et définir pourquoi elle s’appelait ainsi.  
 
[…] Les devoirs envers autrui reposent sur une double obligation: ne pas faire à autrui 
ce que l’on ne voudrait pas qu’il nous fasse (nous faire violence, physiquement bien 
sûr, mais aussi moralement) ; lui faire ce qu’on aimerait qu’il nous fasse (par exemple, 
nous venir en aide, se montrer généreux à notre égard…) (Caudron, 2007, p. 47). 
 
                                                           
10 Annexe p. 88 
11 Annexe p. 87 
12 Annexe p. 89 
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Un bilan de toutes les activités a donc pu être fait en lien à cette règle d’or qui résumait le 
tout. Nous avons terminé avec une fiche13 que les élèves devaient remplir sur des situations 
qu’ils aimaient ou non, en fonction de cette règle d’or « fais aux autres ce que tu aimerais 
qu’on te fasse, et ne fais pas autres ce que tu ne voudrais pas qu’on te fasse ». Puis nous avons 
complété le panneau avec cette règle et tout le monde a pu le signer dans une visée 
symbolique de s’y référer à l’avenir en faisant preuve de respect.  
 
3.2. Les supports 
3.2.1. Le panneau 
 
Notre principal support était le panneau 14  et constituait le fil rouge de la séquence. Il 
permettait de synthétiser l’essentiel de chaque leçon et restait affiché en classe à disposition 
des élèves qui pouvaient ainsi le consulter à tout moment. Ce panneau permet aujourd’hui 
encore d’y renvoyer les élèves pour aider à la gestion de la classe. En effet, les différentes 
phrases qui sont ressorties après chaque leçon, sont des éléments qui permettent aux élèves 
d’adopter des comportements attendus à l’école. Il favorise ainsi une bonne entente et 
ambiance de travail au sein de la classe, et ce dans toutes les disciplines scolaires. D’ailleurs, 
le but de notre panneau est de s’y référer constamment, c’est pourquoi cela a favorisé 
l’interdisciplinarité étant donné que nous faisions des liens entre ce qui avait été travaillé sur 
le respect et leur comportement en classe quelle que soit la discipline enseignée. L’objectif 
était d’ailleurs qu’ils transfèrent les valeurs abordées lors de l’enseignement de l’éthique et 
cultures religieuses dans leur quotidien. Que ce soit dans les autres branches scolaires, dans 
leurs activités, dans leurs rapports les uns aux autres ou encore à l’extérieur du cadre scolaire. 
Il faut fournir aux élèves des occasions de mettre ces habiletés sociales en pratique et de 
renforcer au quotidien les comportements positifs. Il est important de les relier aux différentes 
disciplinaires scolaires de la classe, de le permettre de faire des liens, de les relier à différentes 
activités proposées etc. Il faut profiter souvent de rebondir sur l’action d’un élève ou autre 
pour faire ces liens. (Canter & Petersen, 2007). 
Il nous est par exemple arrivé, lors d’un autre cours, de faire référence à ce qui avait été 
travaillé ultérieurement en rapport avec le respect.  
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Aussi, pendant les diverses leçons dispensées dans le cadre de cette séquence, nous avons pu 
vivre l’interdisciplinarité lors d’activités comme le dessin, la lecture et compréhension de 
textes, le débat,… 
 
On peut également relever que cette séquence a développé quelques capacités transversales 
comme la créativité, collaboration, démarche réflexive ainsi que la communication. 
 
3.2.2. Les mains (conceptions spontanées, reflexions, règle d’or) 
 
Nous avons créé trois fiches15 « main » pour la séquence sur le modèle de Basset (2001), (p. 
1-2). Nous avons nommé cette fiche ainsi car une main se trouve au milieu, les doigts 
correspondent aux cinq conceptions des élèves, aux cinq thématiques abordées lors de la 
séquence, ou à cinq formulations différentes de la règle d’or.  
Ces fiches avaient chacune une visée différente.  
 
La fiche distribuée lors de la première leçon, nous a permis de prendre conscience des 
conceptions initiales de chaque élève vis-à-vis du respect. Nous leurs avons donné aucune 
indication en amont, ils devaient simplement écrire leurs visions du respect.  
 
La seconde fiche utilisée lors de la deuxième leçon et des suivantes, était remplie par les 
élèves au fur et à mesure des leçons en guise de conclusion où chacun écrivait ce qu’il avait 
retenu. Leurs réflexions étaient ensuite mises en commun afin de trouver une seule phrase qui 
reprenait les différentes idées et qu’on inscrivait alors sur le panneau.  
 
La dernière « fiche main » représentait la règle d’or et a été distribuée à chaque élève lors de 
la dernière leçon. Le but étant de retenir l’essentiel de tout ce qui avait été travaillé avec cette 
règle d’or que l’on peut retrouver dans plusieurs religions et philosophies. Nous avons 
sélectionné les principales qui nous semblaient pertinentes dans le cadre de cette séquence.  
Cette règle d’or est fortement liée à notre thématique du respect et permettait de reprendre en 
une phrase les différents aspects abordés lors des diverses leçons.  
 
                                                           
15 Annexes p. 74 et 89 
Mélanie Nyffenegger 06/2013 27/ 128 
Nathalie Rindlisbacher 
 
3.2.3. Les fiches (politesse, j’aime/ je n’aime pas) 
 
Le respect est un sujet qui touche chacun personnellement et qu’on ne peut ni apprendre ni 
entraîner. C’est seulement en expérimentant cette valeur morale qu’elle peut prendre sens 
pour l’individu, c’est pourquoi nous avons choisi de ne pas privilégier les fiches comme 
support et nous n’en avons créé que deux 16  qui permettaient aux élèves d’être amenés 
principalement à une réflexion d’abord personnelle et ensuite seulement de comparer avec 
leurs camarades. 
 
3.2.4. Les livres (Max et Lili «  Max se fait insulter à la récré », Joseph 
« passage biblique », la planète sans devoirs, le secret de Marie) 
 
Les livres ont servi comme des éléments déclencheurs pour la suite de la leçon. Les histoires 
racontées ou lues permettaient une première entrée en matière pour plonger les élèves dans la 
thématique de la leçon en question. Cette amorce permettait de susciter la motivation et 
l’intérêt des élèves. De plus, les histoires17 étaient choisies consciencieusement. Elles étaient 
proches des élèves et concrètes pour eux et nous servaient également d’appui tout au long de 
la leçon. Le sujet de chacune des histoires amenait les élèves à réagir et se questionner, 
apportant ainsi une grande implication des élèves dans la construction du cours. Ce support 
était particulièrement utile pour que les élèves puissent se mettre à la place des personnages, 
puis en discuter. 
Toutes étaient liées au respect et permettaient donc de s’y référer et d’y revenir à tout moment 
pour gérer les comportements des élèves. Elles étaient un élément favorisant des interactions 
et des échanges entre l’enseignant et les élèves, et entre les élèves eux-mêmes, car elles 
permettaient de confronter les idées. 
 
3.3. Les formes de travail 
 
Les formes de travail ont été différenciées dans le but de ne pas enseigner que de façon 
frontale et collective afin de minimiser l’imposition des valeurs par l’enseignant mais de 
favoriser aussi des moments individuels et par groupe. Aussi, les moments individuels ont 
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permis à chaque élève une réflexion personnelle sur son propre comportement et celui des 
autres, et de forger son jugement. 
Les moments en groupes favorisaient les interactions des élèves entre eux, la confrontation 
des idées et conceptions, la coopération et la cohésion lorsqu’ils devaient travailler ensemble. 
Finalement, les moments en collectifs ont permis plusieurs échanges : la clarification et la 
compréhension après un moment d’enseignement, élaboration de synthèses ou encore mise en 
commun d’idées et de réflexions.  
 
3.4. Les adaptations 
 
Etant donné que la séquence était enseignée dans deux classes différentes, nous n’avions pas 
les mêmes plages horaires à disposition pour mener les différentes leçons. En effet, la classe 
B avait plus de périodes à disposition pour ce projet. Nous étions donc souvent en décalage et 
nous avons dû nous y adapter.  
 
Quelques fois, nous avions prévu le temps nécessaire pour une activité et nous avons dû 
l’écourter ou au contraire le prolonger en fonction de la tournure de la leçon et du temps mis à 
disposition par les praticiens formateurs.  
 
En fonction du déroulement des moments d’enseignements-apprentissages, des adaptations 
ont été nécessaires. Parfois, par exemple, il était important de reprendre ou revoir certains 
éléments qui n’avaient pas été tout à fait assimilés par les élèves ou qui n’étaient pas clairs.  
Les conseils de nos praticiens formateurs nous ont aussi amenées à faire des adaptations en 
cours de route sur les leçons que nous avions planifiées. 
 
Nous estimons que les adaptations portées tout au long de la séquence ont permis de 
reprendre et clarifier certains éléments qui n’étaient pas bien compris ou intégrés. Notamment 
au niveau de la nécessité d’avoir des droits et des devoirs, correspondant aux règles de vie de 
la classe. Se questionner sur le réel but de ces règles et pourquoi elles sont présentes à l’école 
ainsi que dans la société. Les élèves n’avaient pas assimilé que ces règles sont essentielles 
pour bien s’entendre et vivre en groupe. Nous avons remarqué que les élèves percevaient ces 
règles comme des contraintes, alors qu’elles contribuent justement à leur liberté. « A vrai dire, 
pour exercer sa liberté, un enfant doit obligatoirement être confronté à des limites » (Jeffrey, 
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1999, p. 3). Pour les élèves, être libre représente la suppression de toutes règles et limites. 
Lors du débat, les propos de certains élèves ont d’ailleurs pris une tournure inquiétante 
lorsqu’ils étaient pour le fait de pouvoir tuer ou se battre sans limites et sans punitions.  
 
Suite à cela, il était donc essentiel de faire un lien avec des pays où ce genre d’actes sont 
commis et qui sont en situation de guerre. Il fallait leur faire prendre conscience que cela n’a 
rien de réjouissant et que ce sont des gestes très graves et irrespectueux provoquant le chaos. 
Nous avons également  pu remarquer que certains élèves, en tenant ces propos très violents et 
inattendus, font allusion à leurs jeux vidéo en les liant à la réalité. Notre intervention a donc 
été nécessaire et bénéfique pour l’évolution des comportements chez certains élèves.  
 
3.5. Le rôle de l’enseignant 
 
Nous avons fait en sorte qu’en tant qu’enseignante nous ne soyons pas toujours devant les 
élèves en dispensant un enseignement frontal, mais que parfois nous occupions également un 
rôle d’animatrice, comme lors du débat permettant une prise de distance lors d’activités par 
groupes en laissant les élèves s’autogérer. 
 
Notre rôle n’était pas de tenir des discours moralisateurs, ni de les endoctriner, mais de leur 
donner des occasions de réfléchir et expérimenter la valeur du respect. Il fallait donc instaurer 
un climat de confiance et non faire adhérer les élèves par la menace, chacun étant libre de 
choisir et de penser. Il était donc important de ne pas recourir comme autrefois à l’utilisation 
de sentiments de peur, de honte et de culpabilité. Aussi, ne pas rechercher par cette séquence 
que de renforcer la discipline et la soumission à l’autorité de l’enseignant d’un point de vue 
hiérarchique, mais bien au contraire de favoriser une véritable compréhension et sens donné 
de leur part. « Le rôle de l’école est aussi de faire que des règles, d’abord imposées, puissent 
progressivement devenir des règles que l’élève s’impose librement, dans la mesure où il en a 
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3.6. Buts et objectifs atteints au travers de la séquence 
 
Au travers de cette séquence et des différentes activités proposées aux élèves, notre but était 
de les sensibiliser aux valeurs importantes telles que le respect de façon globale comprenant 
aussi l’écoute et la politesse en particulier. Cependant, faire des leçons sur telle ou telle valeur 
ne suffit pas à les faire acquérir, il faut également une dimension active. (Canter & Petersen, 
2007). Mais la pratique ne suffit pas non plus car il est important de se questionner et de 
réfléchir, sans quoi l’éducation morale n’a pas d’intérêt. C’est pourquoi nous avons veillé à 
proposer aux élèves des leçons leur permettant à la fois de réfléchir et de s’exprimer à partir 
de situations concrètes en étant amenés à rencontrer des problèmes liés à l’organisation de la 
vie en commun (Vincent, 2006). Cela permettait ainsi de former leur conscience, de 
développer des habiletés sociales et de forger leur esprit critique. Notre but n’était pas de 
chercher à les conditionner en leur dictant leur conduite, mais de les mettre devant leurs 
propres responsabilités. Nous désirions en effet, qu’ils puissent se rendre compte par eux-
mêmes comment se comporter pour vivre ensemble harmonieusement dans la classe ainsi 
qu’au sein de la société. Que chacun puisse personnellement prendre conscience de la 
nécessité de l’existence de règles, de droits et de devoirs pour pouvoir vivre ensemble en 
sécurité et en paix. Nous souhaitions amener les élèves à réfléchir aux conséquences de leurs 
choix et de leurs actes au quotidien. Qu’ils puissent se décentrer et prendre en compte ceux 
qui les entourent. De faire émerger le ressenti des élèves, de prendre des temps de discussion 
et d’expérimentation a permis cela. Il était en effet nécessaire que toutes ces dimensions 
soient réunies pour favoriser une évolution et des changements au sein de la classe. Un des 
buts de cette séquence était également de favoriser une meilleure gestion de classe et que cela 
puisse aider l’enseignant à faire régner la discipline de façon optimale. Que cela puisse 
permettre d’enseigner dans une atmosphère favorable au lieu de perdre sans cesse du temps à 
reprendre les élèves manquant de civilité. 
 
3.7. Outils d’observation 
3.7.1. Grille d’observation 
 
Puisque notre but était d’observer l’influence de notre séquence sur le comportement des 
élèves, nous avons opté pour une grille d’observation que nous avons utilisée avant et après la 
séquence.  
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En effet, nous avons réalisé que ce qui se passe au niveau de la conscience des élèves ne peut 
pas entièrement être observé par l’enseignant car nous ne sommes pas dans leur tête. C’est 
pourquoi, c’est en observant les comportements des élèves que nous avons par la suite pu 
évaluer leur compréhension des choses, s’ils les appliquaient ou non etc. En effet, pour 
mesurer si les élèves ont intégré les valeurs, l’action est nécessaire car les valeurs ne sont pas 
observables comme le sont les actions. (Canter & Petersen, 2007) 
Pour construire cette grille d’observation18, nous avons réfléchi à des actes considérés comme 
inappropriés et « irrespectueux » par la société que les élèves peuvent être amenés à faire et 
que nous avons déjà pu observer dans nos classes. Nous avons donc pu ainsi définir quelques 
critères, et après en avoir fait la liste, nous les avons regroupés en diverses catégories.  
 
Voici les critères détaillés des grilles d’observations :  
 
Non-respect verbal de la dignité de la personne 
Les critiques (négatives) : dire du mal d’autrui. 
Les moqueries : plaisanter, rigoler de quelqu’un, ridiculiser, l’humilier en allant contre sa 
dignité. 
Les insultes : parole méchante qui blesse quelqu’un. Mots vulgaires, inadaptés au vocabulaire 
scolaire. 
L’arrogance : comportement hautain, ton de voix inapproprié, agressivité. 
Couper la parole / la prendre sans la demander : parler sans lever la main ou sans y avoir été 
autorisé, interrompre quelqu’un quand il parle que ce soit un autre élève ou l’enseignant.  
 
Interactions verbales non violentes 
Bavardage : discussion non autorisée pendant le cours.  
Volume sonore inadéquat : parler à voix haute alors qu’ils ont seulement le droit de 
chuchoter. 
Bruits en classe inappropriés : faire des bruits avec le matériel scolaire pendant le cours. 
Il est bien entendu normal que les élèves discutent avec leur voisin de temps en temps, qu’ils 
manipulent différents objets, selon l’enseignant, cela dépend du moment et des règles établies 
au préalable. Ces attitudes deviennent irrespectueuses lorsqu’elles surviennent quand 
                                                           
18 Annexes p. 123-126 
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quelqu’un prend la parole, lorsque cela dérange les personnes en train de travailler ou encore 
quand l’enseignant l’a interdit.  
 
Violence physique 
Dispute/ bousculade : avoir un geste ou un acte envers l’autre qui est agressif physiquement. 
Violence : actes physiques brutaux avec conséquences portant atteinte au corps d’autrui.  
 
Normes de politesse culturelles 
Les salutations non correctes : ne pas dire bonjour ou au revoir à l’enseignant, ne pas le 
regarder dans les yeux lorsqu’on le salue. 
Tutoiement : tutoyer au lieu de vouvoyer l’enseignante. Dire le prénom au lieu de 
« maîtresse ». 
Positions en classe inappropriées : se balancer sur sa chaise, être affaissé sur sa table ou sa 
chaise. 
Ces indicateurs sont en lien avec la culture de notre pays. Ces actes sont considérés comme 
irrespectueux, étant donné qu’on vouvoie une personne inconnue ou supérieure hiérarchique 
(enseignant, chef, directeur,...). Autrement dit, nous avons besoin de l’autorisation de la 
personne pour la tutoyer.  
 
Règles de l’établissement 
Déplacements inappropriés : courir au lieu de marcher, faire des glissades dans les corridors. 
Gestion du matériel inadéquate : détérioration du matériel/mobilier scolaire et pédagogique 
(tordre la règle, chiffonner la feuille, mordiller des objets, lancé d’objets)  
Sécurité : non-respect des règles de sécurité imposées selon l’établissement.  
 
Respect de la nature et de l’environnement 
Tri des déchets : papiers jetés par terre lors de la récréation, tri des déchets non effectués.  
 
Respect de soi-même 
Mauvaise estime de soi : jugement négatif envers soi-même. 
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Pour que ce soit plus visible, nous avons regroupé en deux catégories distinctes les critères de 
nos grilles d’observation. D’un côté tout ce qui concerne les interactions verbales, de l’autre, 
ce qui concerne les interactions physiques. 
 
Nos grilles ne sont pas tout à fait identiques car nous avons préféré relever les actes 
irrespectueux spécifiques à chacune de nos classes plutôt que de faire une seule grille pour les 
deux classes. Néanmoins, globalement, nous avons pu observer des éléments similaires qui se 
retrouvent donc dans les deux grilles.  
 
Deux semaines avant la première leçon de notre séquence, nous avons eu l’occasion 
d’observer attentivement la classe pendant que le praticien formateur enseignait. A chaque 
acte irrespectueux que nous remarquions, nous mettions une coche dans la colonne et l’élève 
concerné. Après deux semaines, nous avons pu faire le total des coches pour chacun des 
élèves et mettant ainsi un certain nombre d’éléments en évidence. Nous avons ainsi pu nous 
appuyer sur la grille d’observation pour nous aider à planifier les leçons de notre séquence  
afin de l’axer sur les domaines prédominants.  
 
A la fin de la séquence, nous avons repris ce procédé, observé l’influence de cette dernière sur 
le comportement des élèves et évalué la différence entre la situation initiale et la situation 
finale.  
 
Pour compléter la grille d’observation, Mélanie a utilisé un journal d’observations afin de 
relever ce qui c’était passé concrètement. Une coche n’étant pas assez significative et précise, 
le journal permettait d’apporter plus d’informations et de détails.  
 
3.7.2. Journal de bord 
 
Au terme de chaque leçon, nous remplissions notre journal de bord19 en relatant ce qui s’était 
passé, nos réflexions personnelles et nos questionnements. C’est un outil qui nous a été utile 
pour revenir sur notre pratique, pour adapter notre séquence au fur et à mesure, mais aussi 
pour nous remémorer et nous rappeler des évènements vécus pendant les leçons que nous 
avons pu reprendre et analyser dans le cadre de notre mémoire.  
                                                           
19 Annexe p. 93-122 




Il permettait aussi de voir entre nous le suivi de chacune des leçons et pouvions comparer et 
adapter nos enseignement en fonction de ce qui s’est passé dans l’autre classe.  
 
Grâce au journal de bord, nous avons aussi pu relever une évolution au fil des leçons dans le 
comportement des élèves et cela nous motivait de voir que la séquence portait ses fruits. 
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4. Présentation des résultats 
4.1. Les critères 
 
Cette séquence a eu lieu dans deux classes différentes de 5ème Harmos. En effet, nous jugions 
idéal de mener cette séquence dans une classe de ce degré car c’est à cet âge-là qu’on peut au 
mieux sensibiliser les élèves aux différentes règles de vie et valeurs. L’une d’elle que nous 
nommerons « classe A », située à la campagne, était constituée de 19 élèves. L’autre, la 
« classe B », en ville, comportait 20 élèves. Dans les deux classes, il y avait autant de filles 
que de garçons et de toutes nationalités confondues. Nous avons choisi de réaliser cette 
séquence dans les deux classes afin de constituer un plus grand nombre d’échantillon 
possible.  
 
Pour pouvoir analyser l’influence de nos leçons sur les comportements des élèves qui y ont 
assisté, nous avons repris nos grilles d’observation pour les mettre sous forme de graphiques.  
Pour constituer ces graphiques, nous avons dans un premier temps séparé les résultats des 
deux classes entre les interactions verbales et les interactions physiques. Puis, nous avons mis 
en avant le nombre de coches relevées par rapport aux différents critères prédéfinis. Nous 
avons ainsi à l’aide des graphiques sous forme de secteurs (fromages), pu mettre en évidence 
les résultats obtenus. Cela permet de mieux visualiser la différence des résultats avant et après 
la séquence.  
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De manière générale, on peut voir que la séquence a eu une très grande influence des élèves. 
Comme le montrent les graphiques ci-dessus, nous remarquons qu’il y a une nette diminution 
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Puisque nous avons élaboré une grille différente pour chaque classe, et que nous n’avons pas 
les mêmes résultats, nous trouvons plus pratique d’analyser les résultats pour chacune des 
classes de façon individuelle.  
 
Classe A :  
On peut observer de façon générale que tous les comportements problématiques ont diminué. 
On peut voir une évolution importante en particulier au niveau des critères suivants : 
bavardage (de 159 à 29 occurrences, c’est-à-dire une diminution de 81.76%), couper la parole 
(de 108 à 14 occurrences, c’est-à-dire une diminution de 87.03%), volume sonore inadéquat 
(de 130 à 19 occurrences, c’est-à-dire une diminution de 85.38%), gestion du matériel 
inadéquate de 27 à 2 occurrences, c’est-à-dire une diminution de 92.60%), et bruit inapproprié 
de 106 à 2 occurrences, c’est-à-dire une diminution de 98.11%). Les problèmes liés à la 
sécurité et à l’estime de soi, quant à eux, disparaissent complétement. 
 
 
Classe B :  
Dans la classe B, on peut également observer une diminution globale, mais plus grande dans 
les interactions verbales que physiques. En effet, le critère de « couper la parole » est en nette 
réduction passant de 52 occurrences avant la séquence à 2 après, c’est-à-dire une diminution 
de 96.15%. Il y a malgré la grande quantité de bavardages après la séquence, tout de même 
une bonne diminution (de 51 à 22 occurrences, c’est-à-dire une diminution de 56.86%). Les 
disputes et désobéissances ont disparues. 
 
Dans un second temps, nous avons également réalisé un tableau récapitulatif permettant 
d’observer les résultats pour chaque élève en particulier. 
  




4.2. Elèves significatifs 
 
Suite aux divers résultats relevés, nous allons présenter les comportements de 3 types d’élèves 
dont le changement d’attitude ou non est significatif. 
Premièrement, il y a les élèves dont le comportement a évolué au niveau des interactions 
verbales suite à la séquence. En effet, pour l’élève 25 qui avait l’habitude de couper la parole 
à maintes reprises (24 occurrences avant la séquence et 4 après). Ainsi que l’élève 2 qui 
prenait la parole sans lever la main (40 occurrences avant la séquence et 9 après).  
 
La deuxième catégorie concerne les élèves dont la séquence a entraîné un changement dans 
les interactions physiques, notamment l’élève 19 qui bousculait beaucoup ses camarades et les 
pinçait et qui ne le fait plus. (De 19 occurrences à 1). 
 
Et finalement dans la troisième catégorie d’élèves il y a ceux dont les comportements n’ont 
que très peu évolué comme l’élève 13 (30 occurrences à 4) et l’élève 30 (5 occurrences avant 
à 0 après). Il y également les élèves qui n’avaient aucune coche ni avant ni après la séquence, 
comme les élèves 22 et 29. Dans cette catégorie nous avons un seul type d’élèves : ceux qui 
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n’avaient déjà pas beaucoup de coches avant la séquence. En effet, il  n’y a pas eu d’élèves 
qui avaient un nombre considérables de coches avant la séquence et tout autant après. 
 
4.3. Analyse des résultats et commentaires 
 
Une première remarque globale est l’impact de notre séquence sur les élèves des deux classes 
respectives. En effet, si l’on observe les grilles d’observations et les graphiques, on peut noter 
un changement très net dans les comportements des élèves. Avant la séquence, nous avons pu 
remarquer que les élèves étaient moins disciplinés au niveau des comportements verbaux que 
physiques. C’est aussi à ce degré qu’on peut observer une amélioration suite à la séquence.  
Nous pensons que cette amélioration du comportement des élèves est due aux leçons que nous 
avons dispensées lors de la séquence. Par exemple, une leçon entière a porté sur l’écoute 
pendant laquelle les élèves ont pu expérimenter la différence entre « être écouté » ou non. Les 
élèves ont expérimenté le fait de lire un texte une première fois devant une classe qui 
n’écoutait pas, puis une seconde fois en fin de leçon devant une classe silencieuse et attentive. 
Ils ont ainsi pu constater la différence et se mettre à la place de la personne qu’on n’écoute 
pas ou à laquelle on coupe la parole. Ils ont ainsi pu prendre conscience que le fait de ne pas 
écouter n’est pas respectueux et nous pensons que par cela, ils ont également pris conscience 
de l’importance de se taire quand quelqu’un parle. Nous pensons donc que c’est une des 
raisons de la diminution du bavardage habituel et du volume sonore inadéquat. Cela a 
également amené certains élèves à être attentifs à moins couper la parole. Pendant cette 
séquence nous les avons également initiés au débat. Cette activité nécessite une grande 
discipline au niveau de la prise de parole et de l’écoute, pour qu’elle puisse se dérouler dans 
les meilleures conditions. Pour pouvoir rebondir aux arguments des camarades de façon 
cohérente, il faut les écouter, et pour pouvoir les entendre, il est nécessaire que seulement un 
élève parle à la fois. Cela exige donc une écoute active et une permission de prise de parole. 
Un outil qui a aidé à les discipliner était le microphone que l’enseignante tendait aux élèves 
pour qu’ils puissent s’exprimer. Ils savaient que tant qu’ils n’avaient pas le microphone, ils 
devaient se taire.  La leçon portant sur la politesse a également contribué à développer une 
écoute active chez les élèves.  
 
Au vu des résultats des grilles d’observation concernant les autres critères, nous pouvons 
éclaircir ces résultats en ajoutant que les élèves des classes dans lesquelles nous avons pu 
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expérimenter cette séquence, se comportent de façon convenable d’une manière générale. 
C’est pourquoi, même si on peut constater une évolution entre le début et la fin de la 
séquence, nous pensons que les leçons servaient plus de prévention aux éventuels manques de 
civilités qui pourraient se développer dans la classe. Il était en effet peu fréquent de voir des 
élèves se disputer, s’insulter ou se moquer avec une grande violence. Notre séquence a donc 
tout de même été bénéfique car les élèves ont pu prendre conscience que leur actes et leurs 
paroles peuvent blesser et créer une atmosphère de classe néfaste. Le fait de pouvoir se mettre 
à la place d’un personnage comme lors des leçons sur Max ou Joseph a favorisé une prise de 
conscience de leur part en pouvant ainsi ressentir et vivre les émotions des personnages de 
l’histoire.  
Les différentes activités mettaient également en avant le fait de bien s’entendre et leur a ainsi 
donné des outils pour bien vivre avec les autres et surtout les faire réfléchir sur les 
conséquences de leurs actes.  
 
Ces résultats nous permettent d’affirmer tout comme dans notre hypothèse de départ, qu’une 
séquence d’enseignement sur la valeur de respect permet au moins une diminution de 50% 
des comportements défavorables en classe. Cette diminution a même été plus élevée que 
prévu initialement. En effet, nous pouvons observer une diminution de 85.26% en moyenne 
dans les deux classes. Nous pouvons expliquer ces résultats différents aux attentes par les 
facteurs suivants :  
 
Un des éléments clé était qu’en tant qu’enseignant nous n’avons pas simplement cherché à 
dicter la conduite des élèves à travers cette séquence, mais au contraire, nous leur avons 
donné des occasions de s’interroger et de réfléchir sur leurs comportements au travers de 
différentes situations (Vincent, 2006). Nous pensons aussi que les phases pratiques et 
d’expérimentation tels que le débat, les mimes, les sketchs, étaient nécessaires pour permettre 
aux élèves de développer des habiletés sociales attendues en classe et en société. Selon nous, 
le fait qu’ils puissent expérimenter est une dimension dominante qui a agi sur cette évolution 
positive des résultats et qui évoluera certainement davantage sur un plus long terme. Nous ne 
pouvons pas nous immiscer dans la conscience des élèves et constater ce qui a été assimilé, 
mais au travers de l’observation des résultats positifs obtenus de leurs comportements qui ont 
évolué, nous remarquons qu’un travail a été fait au niveau de leur réflexion. 
Mélanie Nyffenegger 06/2013 42/ 128 
Nathalie Rindlisbacher 
 
Comme nous l’avons avancé dans notre hypothèse, une séquence comportant à la fois des 
moments de réflexion et des moments d’expérimentation, permet bel et bien une diminution 
des comportements défavorables chez les élèves.  
Nous pensons également que le choix minutieux des divers supports utilisés a joué un rôle au 
niveau des résultats obtenus. Le choix des livres s’est fait en fonction de l’âge et de l’intérêt 
des élèves. Le fait que les histoires soient proches de leur vécu leur a permis de s’identifier 
aux personnages qui sont la plupart du temps des enfants ainsi qu’aux situations abordées 
qu’ils peuvent rencontrer dans leur quotidien.    
 
Le panneau a également été un support visuel indispensable au fil de la séquence constituant 
le fil rouge de cette dernière. Le fait de le reprendre à chaque leçon permettait aux élèves 
d’intégrer ce qui avait déjà été travaillé et de s’y référer constamment. Ce panneau était non 
seulement le fil rouge tout au long de la séquence, mais également un outil au service de la 
gestion de la classe. Il permettait aux élèves de faire des liens entre ce qui a été travaillé sur le 
respect et leurs comportements, quelle que soit la discipline enseignée. En effet, lorsque les 
élèves se comportaient de façons inappropriées, l’enseignant pouvait les reprendre en utilisant 
le panneau et ils pouvaient donc directement prendre conscience de ce qu’ils devaient 
améliorer. Selon nous, ce panneau a donc aussi contribué à l’évolution des comportements 
des élèves qu’on retrouve dans les résultats.  
 
Certes, la grande majorité des élèves ont changé leurs comportements en classe suite à cette 
séquence, mais nous trouvons intéressant de mettre en avant d’autres raisons qui ont joué un 
rôle dans les résultats obtenus.  
 
Si l’on reprend la catégorie d’élèves dont le comportement n’a que peu évolué, on peut mettre 
en évidence que ce sont des élèves quelques peu timides et bien éduqués sur le plan des 
interactions. Cela n’était donc pas étonnant pour nous de voir que ces élèves, après les avoir 
observés, n’avaient que très peu de coches. Pour ces élèves, nous pensons que les habiletés 
sociales ont déjà été acquises à la maison, leur permettant ainsi d’avoir un bon comportement 
en classe. D’ailleurs, un élève nous a dit au terme de la séquence, qu’il avait eu du plaisir à 
vivre ces activités mais qu’il n’avait pas appris beaucoup d’éléments nouveaux. Après lui 
avoir demandé pourquoi, il nous a répondu avoir déjà assimilé ces habiletés sociales avec ses 
parents.  




Outre le fait que les familles jouent aussi un rôle essentiel dans le comportement de leurs 
enfants, il existe bien entendu d’autres biais qui doivent être pris en considération. Lors de 
nos observations pendant les deux semaines avant et après la séquence, les périodes étaient 
évidemment différentes. Nous ne pensons pas que cela a forcément joué un rôle dans 
l’obtention des résultats, puisque la deuxième phase d’observation a eu lieu juste avant les 
vacances de Noël, semaine pendant laquelle les élèves ont souvent plus de peine à rester 
tranquille. Pourtant, cela n’as pas eu d’influence. Il est aussi intéressant de relever que les 
périodes pendant lesquelles nous avons observé n’étaient pas toutes égales puisque les formes 
de travail étaient différenciées. Parfois, il y avait plus de moments collectifs avec beaucoup 
d’interactions et ces leçons étaient donc plus propices au bruit et à l’agitation, et d’autres 
moments étaient plus calmes, chacun étant en train de travailler individuellement à sa place. 
 
Un dernier biais relevé est la place des élèves dans la classe. En effet, le fait qu’un élève soit 
assis seul à une place ou soit assis à côté d’un camarade peut engendrer une différence, 
surtout au niveau des interactions telles que les bavardages ou même les disputes. Aussi, les 
élèves assis dans la dernière rangée sont moins amenés à se retourner pour discuter avec les 
élèves qui sont assis derrière.  
 
Bien entendu, les progrès sont visibles, principalement pour ceux qui se comportaient moins 
bien d’habitude, mais aussi pour ceux qui se conduisent bien en classe. Cela n’empêche pas 
de leur part d’évoluer tout de même et de s’améliorer dans certains domaines.  
Notre but au travers de cette séquence, n’était évidemment pas de rendre les élèves parfaits, 
mais de leur donner les moyens d’évoluer afin de s’intégrer dans la société. 
 
4.4. Analyse de traces 
 
Lors de la première leçon, nous avons demandé aux élèves leurs conceptions initiales du 
respect. Dans les deux classes, il y a plus de conceptions négatives (ne pas) que de positives 
qui ressortent. Peut-être que cela est dû au fait que les adultes reprennent souvent les enfants 
sur leur comportement en leur disant : « ne…pas… ». 
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Nous avons également pu remarquer qu’ils avaient des conceptions pertinentes en lien avec ce 
qui allait être travaillé dans la séquence. En effet, si on compare le panneau terminé avec les 
conceptions initiales, nous pouvons constater un lien très étroit entre les deux.  
 
 
En observant ces tableaux, nous pouvons constater qu’il figure un grand nombre d’éléments 
que nous avons travaillé et repris sur le panneau.  
 
4.5. Synthèse et discussion des résultats 
 
En conséquence, nous avons été  positivement surprises par les résultats obtenus et observés 
ci-dessus. En effet, lorsque nous avons eu l’idée de ce sujet de mémoire et lors de la création 
de la séquence, nous n’avions pas imaginé que les comportements des élèves allaient autant 
changer.  
Il est vrai qu’un des enjeux était de passer du faire à l’être. C’est-à-dire que les élèves puissent 
assimiler et intérioriser ce qu’ils ont pu vivre et expérimenter lors de ces leçons sur le respect. 
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Les résultats montrent donc l’acquisition de cette notion dans un cadre scolaire et le fait que la 
séquence a donc eu une répercussion dans nos deux classes. Avec le recul, nous constatons 
que si les activités n’avaient pas mis les élèves dans des situations concrètes, les changements 
de comportement n’auraient peut-être pas été si radicaux et la séquence aurait eu moins 
d’impact. La motivation de bien agir n’aurait pas été la même si les élèves n’avaient pas été 
amenés à réfléchir sur la conséquence de leur actes, au travers des différentes phases 
pratiques. Selon nous, cela permettait ainsi que les élèves ne suivent pas aveuglément les 
règles de la classe et n’agissent pas en fonction de ces dernières par crainte des réprimandes 
de l’enseignant ou des parents sans réfléchir aux conséquences concrètes de leurs actes. Cette 
séquence leur a donc permis de voir les règles, les droits et devoirs sous une autre dimension 
et d’être maintenant conscients de l’impact de leurs comportements. 
 
Pour une observation à long terme, il serait important de reprendre sans cesse et dans toutes 
les disciplines scolaires confondues, les différentes observations a posteriori vues lors de cette 
séquence en lien avec le respect. En effet, le cadre mis en place doit pouvoir être maintenu 
non pas seulement dans les semaines qui suivent, mais tout au long de l’année. Notre désir, si 
cela avait été notre propre classe, serait de continuer cette démarche lors de l’année suivante, 
et ainsi de leur donner les moyens que cela deviennent un automatisme pour la suite de leur 
scolarité et de leur vie quotidienne en tant que citoyen.  
  
Malgré ces résultats positifs, nous ne pensons pas que la séquence soit la seule raison de cette 
évolution. Comme déjà abordé précédemment, leurs acquis et éducation dans la famille 
peuvent aussi y avoir contribué. Les élèves qui font bien leur métier d’élève et qui sont 
disciplinés ont d’ailleurs eu moins de coches dans les grilles d’observation que d’autres, voire 
aucune. Par contre, pour d’autres élèves qui ont des parcours de vie peut-être différents et qui 
n’ont pas développé suffisamment d’habiletés sociales dans leur famille, cette séquence s’est 
révélée très efficace pour apprendre à vivre ensemble. 
Nous remarquons de façon générale que dans la plupart des classes, la majorité des élèves se 
comportent de manière favorable et que ce sont seulement quelques élèves pour qui cette 
séquence serait la plus efficace. On peut alors se demander si cela vaut la peine de mettre en 
place ces moments d’enseignement pour une minorité d’élèves. Selon nous, il est important 
de le faire car cette minorité suffit parfois à déranger l’ensemble de la classe.  
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D’ailleurs en utilisant les grilles d’observation, on peut identifier chez certains élèves des 
comportements défavorables dont on ne se rend pas compte simplement quand on enseigne. 
Ces grilles sont donc également un outil pertinent et significatif pour des entretiens avec les 
parents. Elles permettent ainsi de justifier les propos qu’on avance liés aux comportements de 
leurs enfants.  
 
  





En conclusion, nous insistons sur le fait que cette séquence n’est pas une solution miracle, 
mais après l’avoir créée et expérimentée, nous pouvons dire qu’elle est bénéfique et nous 
encourageons d’autres enseignants à y avoir recours. En effet, même si certains pensent 
qu’elle représente une perte de temps débordant sur des disciplines scolaires importantes 
telles que le français ou les mathématiques, nous pensons au contraire que cette séquence fait 
gagner du temps. Elle permettra à l’enseignant par la suite, de transmettre les savoirs de ces 
disciplines scolaires avec plus d’efficacité, sans devoir sans cesse reprendre les élèves tout au 
long de la leçon.  
 
Nous sommes naturellement conscientes que nous n’avions pas des classes très difficiles à 
gérer c’est pourquoi une question persiste encore : est-ce que cette séquence serait aussi 
efficace et aurait autant d’impact dans une classe où les élèves ont un plus grand manque de 
respect, en particulier liés à une violence physique ou verbale, importante et régulière. Cette 
séquence serait-elle suffisante pour une telle classe ou bien faudrait-il amener plus de 
compléments ? 
 
Nous avons eu beaucoup de plaisir à créer et mener cette séquence dans nos classes 
respectives et nous nous réjouissons de pouvoir y recourir à nouveau lors de nos prochains 
d’enseignements, en abordant également d’autres valeurs.  
 
En menant à bien nos recherches pour construire notre séquence, nous avons pu constater 
qu’il n’existe que peu de moyens et de supports pédagogiques sur la mise en pratique des 
valeurs à transmettre.  De ce fait, nous espérons que notre travail pourra être utile à d’autres 
enseignants.  
Notre séquence peut très bien être menée dans la classe au début de l’année afin d’aboutir 
grâce au panneau, aux règles de vie. Ces dernières sont en effet principalement axées sur le 
respect. Cela favorise ainsi le cadre de la classe et donne plus de sens aux règles qui ont été 
construites avec les élèves et intégrées par des situations qu’ils ont pu vivre et expérimenter. 
Cela aide ensuite l’enseignante à gérer la classe de façon optimale.   
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Finalement, cette recherche nous a aussi permis de faire évoluer notre vision de la discipline 
de l’éthique et cultures religieuses. Souvent mal perçue et parfois critiquée, cette période 
hebdomadaire que l’on a à disposition est souvent plutôt utilisée pour avancer le travail 
scolaire non terminé, pour des moments de discussion autour de problèmes rencontrés dans la 
classe. Il arrive aussi qu’aucun enseignement ne soit donné concernant cette discipline, alors 
qu’il existe un grand nombre d’activités intéressantes à mener dans ce cadre-là. De plus, les 
objectifs concernant cette discipline scolaire sont tout à fait abordables et intéressants si on 
veut dispenser un enseignement non confessionnel. En effet, nous avons réalisé qu’il n’est pas 
uniquement question de suivre le manuel pédagogique à disposition, mais qu’il y a également 
la possibilité de réaliser des séquences motivantes et pertinentes telles que celle que nous 
avons mené. Si certains préfèrent maintenir une distance rigide envers l’enseignement de la 
culture religieuse, il y a aussi possibilité de recourir plutôt à des approches philosophiques 
et/ou de se centrer sur l’éthique. On peut remarquer, surtout en se basant sur les résultats de 
notre séquence, que c’est une discipline scolaire qui aide à la gestion de la classe et qui est 
incontournable pour favoriser le vivre-ensemble et la cohésion sociale. En effet, il suffit de 
consulter le plan d’études romand pour s’apercevoir que ce qui est attendu sert à contribuer au 
vivre-ensemble au travers de la sensibilisation aux valeurs et que cela entraîne ensuite une 
influence positive sur la vie de classe. Cela nous motive donc à enseigner cette discipline 
figurant dans le programme scolaire de nos futures classes. En effet, nous avons maintenant 
une vision moins floue qu’auparavant de ce qui est attendu et de ce qu’on peut faire ou non, 
nous donnant ainsi plusieurs idées intéressantes que l’on se réjouit de mettre en pratique.  
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Planification de la séquence 
Classe A 
 




Leçon 1 30min Intro + Conceptions 





Leçon 2 A 60min Intro + histoire de la planète 






Leçon 2 B 30min  Mimes imposés, discussion, 
débat, synthèse  
Participation/in





Leçon 3 45min Intro + histoire sur les 
devoirs moraux, dessins, 
présentation publique des 






Leçon 4 60min Intro + histoire de Max et 
Lili, histoire de Joseph, 





Leçon 5 55min Intro + écoute, synthèse  




Leçon 7 50min Intro + règle d’or, synthèse 
finale 
 




















Leçon 1 20 minutes 







Leçon 2a 1 heure 







Leçon 2b 20 minutes  
Reprise des connaissances des 
élèves du respect  





Leçon 3 45 minutes 
Les devoirs moraux, histoire de 



















Leçon 5 45 minutes L’écoute 













Leçon 7 45 minutes 
La règle d’or et signature du 
tableau 
Présence de la 
directrice 
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Planification des leçons 
Leçon 1 
 
Thème de la séquence :   Le respect  
                     
Compétence prioritaire :  
 
 SHS 25 — Éveiller aux sens des valeurs humanistes et religieuses et identifier le fait religieux… 
                  en s'appropriant des principes éthiques élémentaires 
 
 FG 25 — Reconnaître l'altérité et développer le respect mutuel dans la communauté scolaire… 
                en participant au débat, en acceptant les divergences d'opinion, en prenant position 
                en repérant des liens entre les règles de civilité et le respect dû à chacun et en appliquant ces règles 
                en établissant des liens entre la loi et les droits de chacun 
 
 SHS 24 — Identifier les formes locales d'organisation politique et sociale… 
                  en établissant des liens entre ses droits et devoirs et ceux des autres (Convention relative aux droits de l'enfant)  
 
Objectifs séance : Récolter les conceptions des élèves à propos du respect 
 
Date : lundi 05.11.2012 
 
Leçon : 1 
 
Durée : 30min 
 
 








































ENS :  
Scène de non respect jouée par l’ens. Et la prafo  «  Qu’est-ce qui vous a choqué dans cette scène 
qu’est-ce qui n’était pas correct dans mon comportement? »  Permet que la notion de respect 
soit moins abstraite et aide les élèves à entrer dans la leçon (ainsi que celles qui vont suivre). 
 
Présentation du panneau. « pour l’instant il est vide, mais au fur et à mesures des leçons on va le 
remplir, et ce panneau il va nous aider à bien vivre ensemble, à se respecter. Qu’est-ce que se 
respecter ? » 
 
EL : 
Propositions d’actes, paroles de respect ou non-respect (conceptions spontanées) 
 
PARTIE PRINCIPALE : 
ENS : 
Distribution « Fiche main/ conception »  Permet d’observer les conceptions initiales des élèves. 
 
El : 




Mise en commun de ce qu’ils ont écrit sur leur main par groupes de 5 en choisisssant chacun un 
élément de leur feuille. Ils remplissent ainsi une nouvelle main avec les conceptions de leur 
groupe. On affiche ensuite ces panneaux au TN pour favoriser la conclusion de la leçon « on verra 
au fil des prochaines leçons, ce qu’est le respect en faisant différentes activités etc. » 


























































Thème de la séquence :   Le respect  
                     
Compétence prioritaire :  
 SHS 25 — Éveiller aux sens des valeurs humanistes et religieuses et identifier le fait religieux… 
                  en s'appropriant des principes éthiques élémentaires 
 
 FG 25 — Reconnaître l'altérité et développer le respect mutuel dans la communauté scolaire… 
                en participant au débat, en acceptant les divergences d'opinion, en prenant position 
                en repérant des liens entre les règles de civilité et le respect dû à chacun et en appliquant ces règles 
                en établissant des liens entre la loi et les droits de chacun 
 
 SHS 24 — Identifier les formes locales d'organisation politique et sociale… 
                  en établissant des liens entre ses droits et devoirs et ceux des autres (Convention relative aux droits de l'enfant) 
 
Objectifs séance : Découverte de la nécessité de règles, de lois, de droits et devoirs. 
 
Date : jeudi 08.11.2012 
 
Leçon : 2 
 
 

















































Présentation d’un panneau avec règles de vie écrites dessus aux élèves en leur demandant à quoi 
cela leur fait penser et demander si ces règles sont utiles et nécessaires ou non.  
 
Lecture de l’histoire de « La planète sans devoirs ». 
Vérification de compréhension de l’histoire en demandant aux élèves de répondre à 3 questions 
posées par l’ens. Dans leur cahier d’essai (ou sur une feuille de brouillon). « Qu’est-ce qu’il y a de 
spécial sur cette planète ? Quels sont les prénoms des personnages ? Que pensent-ils de cette 
planète ? Donne un exemple d’une situation de la planète sans devoirs qui n’est pas pareille que 
sur notre planète terre ».  Permet de comprendre que sans règles c’est le chaos sur cette planète, 
sensibilisation aux droits et devoirs et  l’importance de les respecter !  
 
PARTIE PRINCIPALE : 
ENS : 
« Et maintenant, je vais faire des groupes, et dans chaque groupe, vous aller imaginer tout ce qu’on 
pourrait faire dans une école, une école qui se trouve sur la planète sans devoirs… Je vais distribuer 
une feuille et dans chaque groupe il y a un ou une secrétaire, celui qui écrit, qui va écrire sur la feuille 
toutes les propositions du groupe. Et ensuite on verre quelques exemples et on en parlera tous 
ensemble. » 
 
Faire les groupes, circuler dans les groupes. Demande à chaque groupe, de réfléchir comment 
imiter un des éléments d’exemple qu’ils ont choisi devant la classe lors de la mise en commun.  
 
ENS : 
Mettre en commun toutes les propositions des élèves (au TN par exemple ou tour de classe) + 
demander aux groupes de venir imiter une scène indiquée précédemment par l’ens.  Permet de 






















































































montrer que cela pose problème quand il n’y a pas de règles, que personnes ne respectent les 
droits des autres et n’appliquent ses devoirs. C’est l’anarchie pour vivre ensemble agréablement 
etc.  
« Qui aimerait vivre sur cette planète ? les élèves concernés lèvent la main. 
qui aimerait vivre plutôt dans une école comme ici ? les autres lèvent la main. 
Alors on va faire deux groupes : ceux qui veulent aller à l’école sur la planète sans devoirs vous vous 
mettez côté fenêtres, et ceux qui préféreraient aller dans une école comme ici, vous aller du côté 
porte. » 
 
DEBATPermet de mettre l’importance des règles en évidence, grâce au débat, de la nécessité des 
droits et des devoirs pour vivre ensemble... 
 
CONCLUSION : 
ENS :  
Discussion et synthèse suite au débat. On a des droits et des devoirs à respecter, chacun d’entre 
nous. Exemples. (il y a des lois, des règles, il y a des choses qu’on est obligés de faire, qui nous 
permettent de pouvoir vivre ensemble.) 
 
«  Je vous distribue une feuille avec une main, et sur le premier doigt, (le pouce), vous allez écrire 
ce que vous avez appris aujourd’hui. » une, deux petites phrases, et/ou un dessin. 
Distribution de « fiche main/ réflexion » 
 
EL : 
Réalisent la tâche 
 
ENS+EL : 
Mise en commun pour trouver une phrase pour le panneau. 
Ex : « Le respect c’est : d’accomplir ses devoirs et de respecter  les règles et droits de chacun pour 






























































Thème de la séquence :   Le respect  
                     
Compétence prioritaire :  
 SHS 25 — Éveiller aux sens des valeurs humanistes et religieuses et identifier le fait religieux… 
                  en s'appropriant des principes éthiques élémentaires 
 
 FG 25 — Reconnaître l'altérité et développer le respect mutuel dans la communauté scolaire… 
                en participant au débat, en acceptant les divergences d'opinion, en prenant position 
                en repérant des liens entre les règles de civilité et le respect dû à chacun et en appliquant ces règles 
                en établissant des liens entre la loi et les droits de chacun 
 
 SHS 24 — Identifier les formes locales d'organisation politique et sociale… 
                  en établissant des liens entre ses droits et devoirs et ceux des autres (Convention relative aux droits de l'enfant) 
 
Objectifs séance : Réfléchir sur ses actes 
 
Date : lundi 12.11.2012 
 
Leçon : 3 
 
 
















































Mime de la maîtresse + raconter l’histoire de Marie et Mehmet. 
+ lecture du tribunal du soir. Poser des questions pour favoriser l’appropriation de l’histoire.  
 Permet de montrer qu’il y a certaines choses qu’on ne peut pas faire car elles sont punies par la 
loi, interdites explicitement etc et que, si on le fait, il y a des conséquences (contraventions etc.). 
Montrer qu’il existe aussi d’autres actes, qui ne sont pas interdits ni punis par la loi, mais qui ne 
sont pas correctes et entraînent également des conséquences morales. 
 
Et vous, ça vous arrive ?? qui a de la peine s’endormir le soir ? Qui repense à ce qu’il a vécu la 
journée ? Qui a déjà vécu une situation comme Mehmet ? peut-être pas forcément un secret que 
vous avez peut-être répété, mais quelque chose que vous avez dit ou fait dont vous n’êtes pas très 
fier. Qu’est-ce qu’il y aurait qui pourrait faire que le soir vous avez de la peine à vous endormir ? 
Qu’est-ce qu’on peut faire qui n’est pas puni par la loi, mais qui n’est pas correct tout de même ? 
 
PARTIE PRINCIPALE : 
 
ENS : 
« Vous allez dessiner maintenant ce que vous avez vécu, qui vous empêche de dormir le soir, (quand 
vous n’avez pas respecté quelque chose ou quelqu’un, vous avez dit des gros mots à la récréation, vous 
vous êtes moqué de quelqu’un, vous avez menti à quelqu’un, à votre maman, votre copain,… et si vous 
n’avez pas de situations, vous pouvez en imaginer une.  + vous devez écrire une phrase au-dessous de 
votre dessin pour expliquer ce que cela représente…» 
 
 Permet que les élèves visionnent ce qui n’est pas respectueux, qu’il puisse faire un rapport avec 
leur propre vécu et souvenirs afin de donner du sens à la leçon et s’approprier la notion de respect.  
 
   
 
Histoire « le secret 
de Marie » + » le 

























































































Passe vers chacun des élèves pour voir si le dessin est présentable devant la classe, demande des 




Y en aurait-il qui voudrait présenter leur dessin à la classe ? OK pour ceux qui lèvent la main et 




ENS :  
«  vous pouvez prendre la fiche de la main que je vous ai distribué la dernière fois. Aujourd’hui on 
complète le deuxième doigt (l’index). Vous pouvez écrire une-deux phrases et faire un petit dessin 
à côté. » 
 
EL : 




Mise en commun pour trouver une phrase pour le panneau. 
« Le respect c’est :  
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Leçon 4  
 
Thème de la séquence :   Le respect  
                     
Compétence prioritaire :  
 SHS 25 — Éveiller aux sens des valeurs humanistes et religieuses et identifier le fait religieux… 
                  en s'appropriant des principes éthiques élémentaires 
 
 FG 25 — Reconnaître l'altérité et développer le respect mutuel dans la communauté scolaire… 
                en participant au débat, en acceptant les divergences d'opinion, en prenant position 
                en repérant des liens entre les règles de civilité et le respect dû à chacun et en appliquant ces règles 
                en établissant des liens entre la loi et les droits de chacun 
 
 SHS 24 — Identifier les formes locales d'organisation politique et sociale… 
                  en établissant des liens entre ses droits et devoirs et ceux des autres (Convention relative aux droits de l'enfant) 
 
Objectifs séance : Sensibilisation à la violence physique et verbale, à sa conséquence, et aux éléments pour y remédier. 
 
Date : jeudi 15.11.2012 
 
Leçon : 4 
 
 

















































Montrer l’image de Max qui se fait insulter en demandant aux élèves de donner un titre à cette 
image permettant ainsi d’entrer dans le thème qui sera abordé (violence verbale et physique).  
 
Raconter l’histoire de Max « Max se fait insulter » grâce aux images, et insister sur la dispute entre 
les élèves, la violence, les solutions apportées etc.  
2-3 questions pour la compréhension dites oralement et écrites au TN à répondre dans leur cahier 
d’essai individuellement.  
 
Raconter l’histoire de Joseph (version camichibaïe) et poser quelques questions de compréhension 
oralement et leur demander les points communs existants entre les 2 histoires racontées (Max + 
Joseph).  
 
Discussion autour de ces deux histoires (moqueries, insultes, critiques, dispute, agressions 
physiques etc.) 
 




« On va maintenant mettre en scène ces deux petites histoires. Mettre en scène= les jouer, comme 
du théâtre. La moitié de la classe va jouer l’histoire de Joseph, et l’autre moitié va faire l’histoire de 
Max. Alors qui aimerait faire Max, qui aimerait faire Joseph ? » On fait les groupes. » 
 
 
   
 
Image de Max 
 
 
Histoire de Max 
 
TN, cahier d’essai 
 
 












































































Donc vous préparez, il y en a un dans le groupe qui joue Max ou Joseph, et vous jouer l’histoire que 
vous avez entendue  Permet aux élèves d’expérimenter concrètement  et de ressentir ce qui a été 
abordé dans les deux histoires afin de les amener à réfléchir et prendre conscience que la violence 
verbale et physique est irrespectueuse, négative et blessante.  
 
Passer dans les groupes, aider si besoin 
 
EL :  
Passent devant la classe 
Discussions autour de leur histoire. Demander leur ressenti de (Joseph et Max), des autres ? 
Comment pourrait-on éviter ça ? 
 
DISCUSSIONS Permet aux élèves de réfléchir aux conséquences de la violence verbale et 
physique sur eux-mêmes et les autres et de prendre conscience des moyens à disposition pour y 




ENS :  
«  vous pouvez prendre la fiche de la main que je vous ai distribué la dernière fois. Aujourd’hui on 
complète le troisième doigt (le majeur). Vous pouvez écrire une-deux phrases et faire un petit 
dessin à côté. » 
 
EL : 





































































Thème de la séquence :   Le respect  
                     
Compétence prioritaire :  
 SHS 25 — Éveiller aux sens des valeurs humanistes et religieuses et identifier le fait religieux… 
                  en s'appropriant des principes éthiques élémentaires 
 
 FG 25 — Reconnaître l'altérité et développer le respect mutuel dans la communauté scolaire… 
                en participant au débat, en acceptant les divergences d'opinion, en prenant position 
                en repérant des liens entre les règles de civilité et le respect dû à chacun et en appliquant ces règles 
                en établissant des liens entre la loi et les droits de chacun 
 
 SHS 24 — Identifier les formes locales d'organisation politique et sociale… 
                  en établissant des liens entre ses droits et devoirs et ceux des autres (Convention relative aux droits de l'enfant) 
 
Objectifs séance : Sensibilisation à l’écoute active + comprendre que lorsque une personne parle, on est dans le devoir d’écouter, et que l’on a le droit de 
s’exprimer également en étant écouter des autres 
 
Date : lundi 19.11.2012 
 
Leçon : 5 
 
 















































J’aurais besoin de 3 bons lecteurs ! 
Vous allez lire le texte que je vais vous donner, chacun votre tour devant la classe. Donc pour vous 
entraîner, vous pouvez aller derrière la porte et essayer de le lire une fois ensemble. Dès que vous 
êtes prêts vous revenez ! 
 
3 lecteurs sortent de la classe 
Pendant ce temps, l’ENS explique aux autres élèves la scène qui va se dérouler. Les lecteurs vont 
lire le texte, et pendant ce temps, les autres élèves discutent entre eux, font du bruit et ne les 
écoutent pas.  
 
Retour des lecteurs 
 
Scène :  
Les lecteurs lisent leur texte, c’est important d’aller jusqu’au bout et les autres élèves parlent entre 
eux.  
 
DISCUSSION : ressenti des participants, ressenti des lecteurs ? 
 
PARTIE PRINCIPALE : 
ENS : 
Lecture du « blabla à gogo=zéro » 
Discussion  prendre conscience que de parler tous en même temps c’est le chaos.  
Maintenant on va faire un petit exercice d’écoute. Par deux, il y en a un qui écoute ce que va 
raconter l’autre. Et le sujet, c’est les vacances d’hiver. Attention, celui qui écoute ne doit pas 
interrompre, ne doit pas parler !  Permet d’apprendre à être à l’écoute de l’autre, de développer 
   
 
 
















































































l’écoute active.  
Echanger et cette fois on va voir si vous êtes vraiment attentifs. Tout à l’heure, je demanderai à 
quelques-uns de dire ce que son camarade lui a raconté à toute la classe pour voir s’il a bien écouté 
et retenu les informations données.  
 
Mise en commun. Interroger 2-3 élèves sur ce que leur a dit le camarade. 
 
Les 5 lecteurs, est-ce que vous pourriez revenir une fois devant pour lire le texte, les autres, vous 
écoutez. 
 
Ressenti des lecteurs ? ressenti des participants ?  Permet aux élèves de réaliser qu’il est plus 
confortable de s’exprimer quand on nous écoute ainsi que de prendre conscience que couper la 
parole, faire du bruit quand quelqu’un parle n’est pas respectueux. On a le droit de s’exprimer en 




ENS :  
«  vous pouvez prendre la fiche de la main que je vous ai distribué la dernière fois. Aujourd’hui on 
complète le quatrième doigt (l’annulaire). Vous pouvez écrire une-deux phrases et faire un petit 
dessin à côté. » 
 
EL : 






























































Thème de la séquence :   Le respect  
                     
Compétence prioritaire :  
 SHS 25 — Éveiller aux sens des valeurs humanistes et religieuses et identifier le fait religieux… 
                  en s'appropriant des principes éthiques élémentaires 
 
 FG 25 — Reconnaître l'altérité et développer le respect mutuel dans la communauté scolaire… 
                en participant au débat, en acceptant les divergences d'opinion, en prenant position 
                en repérant des liens entre les règles de civilité et le respect dû à chacun et en appliquant ces règles 
                en établissant des liens entre la loi et les droits de chacun 
 
 SHS 24 — Identifier les formes locales d'organisation politique et sociale… 
                  en établissant des liens entre ses droits et devoirs et ceux des autres (Convention relative aux droits de l'enfant) 
 
Objectifs séance : Sensibilisation à l’écoute active + comprendre que lorsque une personne parle, on est dans le devoir d’écouter, et que l’on a le droit de 
s’exprimer également en étant écouter des autres 
 
Date : lundi 19.11.2012 
 
Leçon : 5 
 
 















































J’aurais besoin de 3 bons lecteurs ! 
Vous allez lire le texte que je vais vous donner, chacun votre tour devant la classe. Donc pour vous 
entraîner, vous pouvez aller derrière la porte et essayer de le lire une fois ensemble. Dès que vous 
êtes prêts vous revenez ! 
 
3 lecteurs sortent de la classe 
Pendant ce temps, l’ENS explique aux autres élèves la scène qui va se dérouler. Les lecteurs vont 
lire le texte, et pendant ce temps, les autres élèves discutent entre eux, font du bruit et ne les 
écoutent pas.  
 
Retour des lecteurs 
 
Scène :  
Les lecteurs lisent leur texte, c’est important d’aller jusqu’au bout et les autres élèves parlent entre 
eux.  
 
DISCUSSION : ressenti des participants, ressenti des lecteurs ? 
 
PARTIE PRINCIPALE : 
ENS : 
Lecture du « blabla à gogo=zéro » 
Discussion  prendre conscience que de parler tous en même temps c’est le chaos.  
Maintenant on va faire un petit exercice d’écoute. Par deux, il y en a un qui écoute ce que va 
raconter l’autre. Et le sujet, c’est les vacances d’hiver. Attention, celui qui écoute ne doit pas 
interrompre, ne doit pas parler !  Permet d’apprendre à être à l’écoute de l’autre, de développer 
   
 
 
















































































l’écoute active.  
Echanger et cette fois on va voir si vous êtes vraiment attentifs. Tout à l’heure, je demanderai à 
quelques-uns de dire ce que son camarade lui a raconté à toute la classe pour voir s’il a bien écouté 
et retenu les informations données.  
 
Mise en commun. Interroger 2-3 élèves sur ce que leur a dit le camarade. 
 
Les 5 lecteurs, est-ce que vous pourriez revenir une fois devant pour lire le texte, les autres, vous 
écoutez. 
 
Ressenti des lecteurs ? ressenti des participants ?  Permet aux élèves de réaliser qu’il est plus 
confortable de s’exprimer quand on nous écoute ainsi que de prendre conscience que couper la 
parole, faire du bruit quand quelqu’un parle n’est pas respectueux. On a le droit de s’exprimer en 
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l’écoute active.  
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quelques-uns de dire ce que son camarade lui a raconté à toute la classe pour voir s’il a bien écouté 
et retenu les informations données.  
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Le respect c’est… 
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Date : Lundi 5 novembre 2012 
 
Introduction : 
Pour commencer, on a fait semblant de se disputer avec ma prafo, je lui ai mal parlé, j’ai 
lancé un agenda d’élève par terre et je suis partie en claquant la porte. C’était pour permettre 
aux élèves d’entrer dans la leçon et que le concept de respect sur lequel allait reposer l’entier 
de la séquence au fil des semaines, soit moins abstrait pour les élèves. Cela a bien fonctionné 
car les élèves y ont cru et ont même été un peu choqués. Ils ont ainsi de suite rebondi lors des 
questions que je leur ai posé en rapport avec ce qui n’avait pas été correct dans mon 
comportement (en répondant : se disputer, jeter qqch par terre, claquer une porte, etc.). Je leur 
ai en effet confirmé que tout ça n’était pas très respectueux et j’en ai profité pour leur 
demander ce qu’était le respect selon eux. Ils ont dit spontanément quelques idées : abîmer du 
matériel, couper la parole…  
 
Partie principale : 
Les élèves ont ensuite rempli leur feuille « conceptions main » sur laquelle ils devaient écrire 
5 éléments qui représentent le respect » afin de récolter leurs conceptions. Les élèves étaient 
plein d’idées pour la remplir et avaient déjà une bonne représentation du respect, des éléments 
qui sont ou ne sont pas respectueux selon eux. Des élèves avaient plus d’idées que d’autres, 
mais personnes n’a été bloqué pour remplir cette feuille. Cela nous a permis de nous rendre 
ainsi compte des conceptions des élèves et d’adapter la suite de nos leçons selon les données 
récoltées. De nous montrer par ce biais, si ce que nous avions prévu était alors sensé ou au 
contraire « à côté de la plaque ». Ça nous a donné une direction des thèmes à aborder en 
profondeur avec eux afin que cela ne reste pas que des conceptions, mais que cela fasse 
réellement sens pour eux et qu’ils puissent l’expérimenter concrètement. Aussi, dans les idées 
qu’ils ont exprimé, on retrouve beaucoup de négation pour évoquer le respect du style « ne 
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pas », cela nous a donc aussi aiguillé à réfléchir de trouver un moyen pour les aider à tourner 
cela en positif également au fil des prochaines leçons. 
 
Conclusion : 
Le moment par groupe a bien fonctionné. Les élèves ont ainsi pu premièrement échanger 
leurs idées et conceptions du respect dans un comité restreint et ensuite choisir ensemble les 
éléments à écrire sur le panneau prévu à cet effet, reprenant l’idée de la main. Chacun des 
élèves du groupe choisissaient une des conceptions réfléchies et inscrites précédemment sur 
leur feuille pour la faire figurer sur le panneau collectif. Ils pouvaient également choisir une 
phrase ou mot supplémentaire tous ensemble. Ensuite, lors de la mise en commun collective 
avec toute la classe, les panneaux ont été affichés au TN et chaque groupe a commenté son 
panneau. Cela a permis à toute la classe de prendre connaissance des idées de chacun 
globalement. Il y avait certains éléments qui se retrouvaient d’un panneau à l’autre ainsi que 
des choses totalement variées. C’était très intéressant. L’idée de compléter un panneau de 
classe au fil des leçons, concernant le respect s’est révélé également motivant pour les élèves. 
  




Lundi 12 novembre 2012 et jeudi 15 novembre 2012 
 
Introduction :  
J’ai demandé aux élèves de se regrouper au fond de la classe et j’ai déposé au milieu du cercle 
un panneau avec des phrases écrites dessus telles que : « ne pas parler sans lever la main, 
marcher silencieusement etc. » et je leur ai demandé à quoi ça leur faisait penser. Ils ont de 
suite pensé aux règles de vie de la classe. Et j’ai alors volontairement laissé une question en 
suspens « au fond, est-ce que ces règles servent vraiment à quelque chose ? ». Ensuite j’ai lu 
l’histoire de la planète sans devoirs et les élèves étaient très attentifs. Je leur ai ensuite 
demandé de prendre leur cahier d’essai afin de noter les réponses de 3 questions de 
compréhension de lecture pour voir s’ils avaient bien compris l’histoire. Les questions étaient 
les suivantes : « qu’il y a-t-il de spécial sur cette planète ? comment s’appellent les 2 
personnages de l’histoire ? Donne un exemple de ce qui se fait sur cette planète qui est 
différent de ce qui se fait sur la nôtre »  les réponses étaient : « il n’y a pas de 
devoirs/règles/ordres, Alice et Maxime, le chauffeur de bus ne nous amène pas aux arrêts 
prévus car il veut faire une sieste… ». La plupart des élèves ont pu/su répondre aux questions 
sans problème et correctement et certains avaient un peu plus de peine et il fallait de ce fait 
leur donner un coup de main…  
 
Partie principale :  
Travail par groupe : Les élèves devaient se mettre par groupes pour citer tout ce qui se 
passerait dans une école sans devoirs. Ils ont apprécié de faire cela et ont trouvé plein d’idées, 
même parfois surprenantes : « on irait à la récré quand on veut, on pourrait taper la maîtresse, 
on mettrait nos pincettes au vert tout le temps etc. ». Ensuite on a regardé ce que chacun des 
groupes a fait et noté en visionnant les panneaux de chacun éparpillés dans la classe. J’ai 
également demandé à chacun des groupes de mimer une des situations écrites sur leur 
panneau  aller à la récré quand on veut, pincette au vert, manger en classe, ne pas faire les 
devoirs de la maitresse… et ils ont apprécié de mimer cela et de regarder leurs camarades le 
faire également. Mais je trouvais que ce qui est négatif c’est que ça donnait envie aux élèves 
d’avoir une classe comme ça au lieu de produire l’inverse et les idées avaient quelques fois un 
aspect trop violent…On avait l’impression que les élèves ne réfléchissaient pas en 
profondeur, c’est-à-dire aux conséquences d’une classe sans devoirs et droits, sans règles, ce 
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que ça provoquerait réellement. Ils ne s’arrêtaient qu’aux quelques aspects positifs de la 
chose… En reprenant la leçon le jour suivant, j’ai alors recadré cela et adapté mon 
enseignement. J’ai commencé par demander à 2 groupes d’élèves de venir faire des mimes 
devant la classe, que je leur ai imposé: «  deux voitures sont arrêtée à un feu, pour l’une c’est 
vert et l’autre rouge, mais la voiture qui est au rouge et qui n’a pas de devoir/règle a envie de 
passer tout de même, tout comme celle qui est au vert, cela provoque donc une 
collision/accident ! Le policier qui a vu la scène n’intervient pas… + des élèves jouent au 
ballon et d’autres viennent leur piquer la balle ainsi que les taper. Ils le disent à la maîtresse 
qui a vu la scène, mais elle n’a pas envie d’intervenir… C’était pour montrer les côtés 
négatifs aux élèves d’avoir une classe et vie/planète sans devoirs/règles… ça a plus ou moins 
marché et ça a permis une discussion sur cela avec les élèves, de les sensibiliser à ce côté-là. 
Ensuite, j’ai alors demandé qui aimerait mieux une classe où ça reste comme dans la leur avec 
des règles, et ceux qui voudraient une classe sans devoirs en pensant aussi aux aspects 
négatifs. Il s’est alors formé deux groupes pour le moment de débat. On s’est mis au fond de 
la classe, assis sur des chaises et par terre. Le principe du débat a bien été compris et a bien 
fonctionné. Les élèves s’écoutaient les uns les autres, ne parlaient que quand ils avaient le 
micro (iPhone) et répondaient en fonction des arguments des autres avec cohérence. L’équipe 
qui était pour une classe avec règles avaient de bons arguments et ont cerné la problématique 
que si on ôte les règles dans la vie (ce serait la catastrophe, le chaos sur terre…). Les autres 
par contre ont tenu des propos inattendus, inappropriés et très violents  par moment: «  on 
pourrait tuer les gens, les taper, insulter la police, voler…. » et c’était choquant… J’ai hésité 
d’interrompre, mais voulait voir les arguments de l’autre équipe… mais après j’ai été obligée 
de rectifier les choses. Je leur ai dit que leurs propos étaient graves, que si on se tuait tous on 
serait alors en guerre et est-ce que ce serait « youpi ? » on serait heureux comme ils 
l’insinuaient? je leur ai dit de réfléchir sérieusement, de voir la TV pour voir si c’est ça le 
bonheur… ma prao est aussi intervenue en disant à une élève : « ton père est venu en Suisse ? 
Pourquoi ? c’était la guerre chez lui ? tu crois que s’il est venu ici c’est que c’était bien là-
bas ? etc. ». « Oui on faisait ce débat pour semblant, mais c’était un sujet sérieux… » et du 
coup les élèves l’ont compris. On a fait une discussion synthèse en disant que oui sans règles, 
lois ce serait le chaos total, il y aurait de la violence, ce serait n’importe quoi dans une classe 
et sur terre en général… les lois ne sont pas là pour nous embêter mais pour nous permettre de 
vivre ensemble. On a des devoirs mais aussi des droits. On doit faire nos devoirs et que les 
autres fassent aussi les leurs envers nous, qu’on respecte les droits de tous… 




On a fini par la fiche mains de ce qu’ils ont appris par cette leçon et la plupart ont noté 
quelque chose d’intéressant et de résumé de la leçon du style : « le respect c’est obéir aux 
lois/règles… » et pour d’autres c’était encore trop flou et allait trop loin « pas taper etc… » 
mais c’était correct tout de même… Pour la phrase finale du tableau on s’est mis d’accord 
sur : « le respect c’est obéir aux lois/règles pour mieux vivre ensemble ».  C’était une leçon 
intéressante  et importante ! 
  




Lundi 19 novembre 2012 
 
Introduction :  
Premièrement, j’ai fait semblant de dire un secret à l’oreille d’une élève et je leur ai demandé 
ce que je venais d’imiter ?  = « dire un secret », c’était positif pour les faire entrer dans la 
leçon et l’histoire qui portait entre autre sur un aspect lié à ce thème. J’ai raconté (et non lu) 
l’histoire de Marie et Memeth/Adrien et les élèves étaient très attentifs. J’ai donné aussi 
quelques explications supplémentaires pendant que je racontais l’histoire sur les droits 
moraux/lois et les élèves avaient l’air de bien comprendre. J’ai demandé ensuite aux élèves, 
au cours de la discussion de donner d’autres exemples de choses qu’on peut faire et qui sans 
être punies par la loi, ne sont tout de même pas correctes, qui peuvent blesser. Ils ont alors 
parlé du fait de mentir, voler, taper…  
 
Partie principale : 
J’ai ensuite demandé aux élèves de dessiner une situation qu’ils avaient vécue (ou non) de 
quelque chose qu’on leur a fait ou qu’ils ont fait de pas correct, blessant sans être pourtant 
interdit par la loi. Ce moment de dessin était vraiment super et a bien fonctionné. Les élèves 
ont tous trouvé des bonnes idées qui illustraient bien ce dont on venait de parler, des choses 
qu’ils avaient eux-mêmes vécues. Il y avait le fait de se moquer, dire des vilains mots faire 
des gestes mal polis, se taper, critiquer, dire des choses blessantes derrière le dos des autres, 
etc. Je suis passée auprès de chacun des élèves pour leur demander de m’expliquer leur dessin 
etc. Ensuite quelques élèves sont venus présenter leur dessin devant toute la classe et c’était 
très intéressant, d’avoir leur explication, ressenti face à la situation décrite, etc.  
 
Conclusion : 
On a pris un moment de discussion pour évoquer ce qui se fait ou non, expliqué qu’il faut 
faire attention à nos actes, paroles car ça peut faire mal au cœur des autres. Ils ont rempli leur 
feuille de la main pour écrire ce qu’ils avaient retenus et appris et nous avons également 
rempli le panneau ensemble. 
  




Lundi 26 novembre 2012 
 
Introduction : 
Tout d’abord, j’ai montré une image du livre « Max se fait insulter à la récré » sur laquelle il y 
a justement un enfant qui se moque de Max, et j’ai demandé aux élèves quel titre on pourrait 
donner à cette image ? Les élèves ont répondu : « On dit des méchantes choses à Max, on se 
moque de Max, On tape Max…. » ça nous a permis d’introduire l’histoire qui allait suivre. 
J’ai raconté l’histoire de « Max se fait insulter à la récré » mais pas en entier, j’avais 
sélectionné quelques pages qui me semblaient pertinentes. Ensuite les élèves sont allés à leur 
place et ont pris leur cahier d’essai. Ils devaient répondre à 3 questions de compréhension de 
lecture qui figuraient au TN et qu’on a vues ensemble  1. Qu’est-ce qui arrive de pas 
sympathique à Max et d’autres ? 2. Quelles solutions sont apportées, proposées pour ne pas 
que ça se reproduise ? 3. Pourquoi Nicolas fait-il du mal à Max ? Les élèves se sont bien 
débrouillés, je suis passée auprès de chacun pour voir leur réponse et les aiguiller si besoin. 
On a ensuite mis les réponses en commun dont j’ai pris note au TN (important d’avoir 
l’apport visuel). Ensuite on est retourné tous ensemble au fond de la classe et j’ai raconté 
l’histoire de Joseph (sous forme de kamichibai). Je me suis arrêtée au moment où Joseph se 
fait vendre car concernant l’objectif de cette leçon il ne servait à rien de raconter l’histoire en 
entier. Certains élèves connaissaient déjà l’histoire. J’ai ensuite posé quelques questions de 
compréhension oralement : 1. Quel est le nom du personnage principal ? 2. Quel rêve fait-il et 
qu’est-ce que cela signifie ? 3. Pourquoi les frères de Joseph le détestent-ils ? Que veulent-ils 
lui faire/lui font-ils ? Pourquoi trempent-ils sa tunique dans du sang ? Quels sont les points 
communs avec l’autre histoire de Max ? Les élèves ont trouvé plein de réponses intéressantes 
 « il y a un chouchou, quelqu’un est jaloux, on se met à plusieurs contre une personne pour 
lui faire du mal, on l’agresse…. » 
 
 
Partie principale :  
J’ai fait des groupes de 5 élèves et leur ai demandé de choisir une des deux histoires qu’ils 
devaient imiter devant la classe. Deux  groupes ont fait l’histoire de Max et deux autres celle 
de Joseph donc c’était parfait. Ils ont pris la préparation et présentation de ce sketch très au 
sérieux et c’était génial. On a bien reconnu les histoires, chaque élève était actif, motivé et 
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jouait un rôle. Ils ont trouvé de bonnes idées pour jouer leurs sketchs. Ces petites mises en 
scène ont permis aux élèves d’intérioriser l’histoire, qu’elle prenne une autre dimension et 
c’était bien. Le fait que les camarades voient aussi les scènes jouées étaient une bonne chose 
et nécessaire pour aider à une prise de conscience des éléments en question. Je leur ai ensuite 
demandé  comment se sentaient ceux de qui on se moquait, qu’on insultait, tapait ? Et ils ont 
répondu «  triste, en colère etc… » ainsi que ce que ressentaient les autres qui commettaient 
ces actes ou même ceux qui assistaient à tout ça etc.  Et on a pris un moment de discussion sur 
ce que ça peut faire de se comporter ainsi  faire mal au cœur et nous-mêmes on n’est pas 
bien d’agir ainsi comme on l’avait vu dans la précédente leçon. On a aussi repris le fait que 
même si ce n’est pas puni par la loi, ça a des conséquences et que ce n’est pas correct.  
 
Conclusion : 
On a résumé au TN une synthèse de ce qui a été vu pendant cette leçon et c’était très bien ! 
On a relevé tout ce qui est ressorti dans les histoires et qui n’est pas sympa : moquerie, 
insultes, critique, bousculades, violence, dire des vilains mots, des méchantes paroles, être 
jaloux, agresser, harceler…. Et que toutes ses choses font mal au cœur, rendent triste, etc. On 
a aussi parlé des solutions possibles : en parler à qqun (maîtresse, parents, adulte, à la 
personne en question…), faire un conseil de classe, etc. On a ensuite rempli la main et le 
panneau pour résumer ce qu’on avait appris et c’était une bonne manière de conclure 
  




Lundi 3 décembre 2012 
 
Introduction :  
Pour commencer, j’ai demandé à 3 élèves de s’entraîner à lire un texte imposé dans les 
corridors dans le but d’en faire la lecture ensuite à la classe. Pendant que les lecteurs sont allés 
se préparer, j’ai indiqué au reste de la classe comment ils devraient se comporter durant la 
lecture de leur camarade. En effet, je leur ai dit qu’ils devraient bavarder entre eux, jouer avec 
les objets de leur plumier ou règle, etc., faire du bruit, ne pas les regarder etc. Les élèves 
étaient étonnés de mes consignes, mais on voyait que ce jeu les motivait pleinement. Une fois 
les lecteurs devant, les autres élèves ont appliqué ce que je leur avais demandé, ce qui a 
fortement déstabilisé l’équipe de lecteurs. On ne les entendait même pas. Quand je leur ai 
demandé comment ils se sont sentis, ils m’ont dit qu’ils étaient mal à l’aise, ne comprenaient 
pas ce qu’il se passait, qu’ils n’arrivaient pas à lire correctement, à se concentrer, qu’ils se 
sentaient pas importants/valorisés… Ils auraient préféré que leurs camarades les écoutent 
attentivement et les regardent. Quant à la classe, même si ça les a fait sourire de jouer le jeu, 
ils étaient déçus de ne pas avoir pu suivre l’histoire. Cette introduction nous a permis d’entrer 
ainsi dans le vif du sujet  l’écoute, thème de la leçon.  
 
Partie principale :  
J’ai demandé aux élèves alors comment se comporter envers quelqu’un qui s’exprime et ils 
ont répondu unanimement qu’il faut l’écouter, le regarder, ne pas faire de bruit ainsi que ne 
pas lui couper la parole. On a alors fait une petite activité pour entraîner cela. Ils devaient par 
duo s’entraîner à écouter l’autre. Un des deux commençait à raconter pendant 1 minute ce 
qu’il allait faire pendant les vacances de Noël, ce dont il se réjouissait etc. L’autre devait 
l’écouter, le regarder et ne rien dire, ne pas lui couper la parole. Il devait aussi ensuite être en 
mesure de redire ce que son camarade lui avait raconté. Et on a ensuite inversé les rôles.  
Suite à cela, j’ai demandé à quelques élèves de venir raconter à la classe ce que son voisin lui 
avait dit. C’était un exercice assez difficile. Déjà au niveau de la concentration, ensuite 
certains ne trouvaient pas énormément de choses à raconter et le fait de devoir retenir ce qui 
leur était raconté ajoutait une difficulté supplémentaire. Il aurait peut-être alors fallu ajouter 
une consigne du style : On refait le même exercice et ton camarade va te raconter une seconde 
fois les mêmes éléments que précédemment mais cette-fois ci tu devras retenir 2, 3 choses 
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essentielles et détaillées que tu devras ensuite raconter à la classe à ton tour. Ensuite, j’ai lu 
l’histoire du « Blabla à gogo » à la classe et on en a discuté ensemble, en s’appuyant sur le 
respect. On a relevé que si tout le monde s’exprime en même temps c’est le chaos.  
 
Conclusion :  
Pour terminer, nous avons demandé aux lecteurs du début de la leçon de revenir devant la 
classe pour lire leur texte. Cette fois-ci les élèves devaient être attentifs, les regarder et ne pas 
faire un bruit (ni jouer avec sa règle, se balancer etc. tout ce qui pourrait déranger). Quand on 
a demandé s’ils voyaient/ressentaient une différence, c’était bien évidemment le cas. Les 
lecteurs se sont sentis plus à l’aise et pris en considération. La classe a pu bénéficier d’une 
lecture cadeau et c’était idéal pour appuyer le fait qu’il est important d’écouter ceux qui 
s’expriment. On a le devoir d’écouter ceux qui parlent, mais également le droit d’être écouté 
quand nous nous exprimons à notre tour. On a fini par remplir la fiche de la main habituelle et 
écrire une phrase résumant la leçon sur notre panneau. Les choses étaient claires, il n’était 
donc pas difficile d’en ressortir l’essentiel. 
  




Lundi 10 décembre 2012 
 
Introduction :  
Pour commencer, j’ai demandé à un élève de jouer une petite pièce avec moi devant la classe 
(en lui expliquant discrètement ce qu’il devait dire et faire). Il devait rentrer dans la classe 
sans me saluer, me couper la parole en me tutoyant. Ensuite, je lui ai tendu un crayon et il 
devait faire exprès de le laisser tomber en disant « merde ». On a alors demandé à la classe ce 
qui les a interpellés dans cette scénette. Ils ont fait part des gros mots, du tutoiement et de fait 
que l’élève n’a pas salué la maîtresse. Pour eux c’était donc un manque de respect et de 
politesse et c’est ce que cette introduction nous a permis de mettre en évidence.  
 
Partie principale : 
Cela nous a permis ensuite de discuter autour de cette thématique de la politesse et de donner 
différents exemples de ce qui est poli ou impoli dans notre société. Cela nous a permis de 
relever différentes choses telles que des formules de politesse (merci, s’il vous plaît etc.), de 
saluer correctement ceux que l’on croise (en s’adaptant au statut de la personne, en serrant la 
main à la maîtresse, par exemple), des règles de politesse à table comme ne pas parler la 
bouche pleine, poser les coudes sur la tables etc. ou encore ne pas arriver en retard etc. Je 
pense qu’il aurait été plus favorable de mettre les élèves par petits groupes pour le demander 
de réfléchir ensemble et de noter ce que représente la politesse pour eux, d’écrire des 
exemples de façon ciblées. Par exemple, un groupe s’occupe des règles de politesse à table, 
un autre celles à respecter en classe, un autre encore celles qu’on peut trouver à l’extérieur et 
dans des milieux publics tels que le cinéma et autre. On aurait ensuite pu mettre le tout en 
commun, avoir une vue d’ensemble visuelle, ce qui aurait été plus pratique que simplement 
discuter en collectif en donnant des exemples dans le vide, ni repris ou classés. De plus, un 
travail par groupe aurait permis à plus d’élèves de se mettre en action contrairement au 
collectif où il y a seulement un élève qui s’exprime à la fois pendant que les autres ne font 
rien… Ensuite, je leur ai donné une fiche à remplir avec des images témoignant de faits polis 
et impolis qu’ils devaient relier à un smiley content ou mécontent. C’était presque trop simple 
pour des élèves de leur âge et pas assez signifiant ce qui était dommage. On aurait pu 
demander d’écrire un exemple de quelque chose qu’ils ont vécu ou écrire une liste de règles je 
ne sais pas… Mais trouver quelque chose qui les amènent plus à réfléchir au sujet et à 
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l’intégrer. Ensuite j’ai adapté la séquence en demandant aux élèves d’écrire sur des petits 
billets des exemples de choses polies ou impolies. Je les ai ensuite lu un à un à la classe en 
leur demandant de lever une main pour dire si c’était impoli ou les deux mains si c’était poli. 
Cela permettait ainsi à chacun des élèves de réfléchir et d’être actifs. On a aussi relevé que les 
règles de politesse sont différentes d’un coin du monde à l’autre, que c’est aussi donc quelque 
chose de culturel. Cependant, on s’est accordé sur le fait que la politesse est fortement liée au 




Comme lors de toutes les précédentes leçons, nous avons terminé par la feuille « main » pour 
écrire une phrase résumant la leçon, ce qu’ils en avaient retiré. On a ensuite écrit une phrase 
commune pour la faire figurer sur notre panneau du respect. 
  




Jeudi 13 décembre 2012 
 
Introduction :  
Tout d’abord j’ai distribué la feuille de la règle d’or (écrites dans différentes versions 
appartenant à différentes religions) et j’ai demandé aux élèves de la lire individuellement à 
leur place.  
 
Partie principale : 
Ensuite, j’ai mis les élèves par groupes de 5 en leur demandant de voir ensemble ce qui 
ressortait de cette feuille, ressemblance, différences, informations données etc. ainsi que de 
discuter de leur interprétation personnelle de la phrase en question, de la règle d’or. Les 
élèves se sont mis au travail très activement et leurs réflexions étaient intéressantes. Certains 
pensaient que bouddhisme et autre représentait un pays au lieu d’une religion, d’autres avaient 
repéré le mot christianisme qui leur était moins inconnu etc. Quand je passais vers chacun des 
groupes en leur demandant comment il comprenait la phrase, de faire un exemple, cela 
fonctionnait plutôt bien. Certains disaient, si par exemple je n’ai pas envie qu’on se moque de 
moi, je ne dois pas me moquer des autres et ainsi de suite. Ensuite nous nous sommes tous 
installés au fond de la salle de classe pour faire une mise en commun. J’ai demandé aux 
différents groupes ce qu’ils avaient relevé et certains disaient ce sont des noms de pays, 
d’autres disaient ce sont des prénoms, un autre a reconnu qu’il y avait la Bible. Alors j’ai 
demandé à quoi se rattachait tout ça, c’est-à-dire le christianisme, judaïsme, bouddhisme, la 
Bible, le Coran etc. et ce n’était pas évident au premier abord pour eux, mais ils ont fini par 
trouver que le point commun était la religion. J’ai donc donné quelques informations sur ces 
différentes religions (représentées dans les citations de la règle d’or) en présentant des images 
correspondantes à mes explications afin qu’ils puissent mieux visualiser. Finalement, nous 
avons donné l’interprétation de cette règle d’or, on l’a exprimé avec nos propres mots, on l’a 
expliquée en donnant aussi des exemples (j’ai repris ceux que les élèves m’avaient dit 
précédemment en passant dans les groupes) et cela a permis aux élèves de comprendre cette 
règle d’or, que cela fasse sens pour eux. Je leur ai ensuite distribué une autre feuille sur 
laquelle il y avait des images et à côté desquelles ils devaient cocher s’ils aimaient ou non. Par 
exemple de taper quelqu’un, de jouer avec quelqu’un. Cela a permis de conclure en disant que 
tout ce qu’ils avaient coché et qu’ils apprécient, ils doivent le faire aussi aux autres comme ils 
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aimeraient qu’on leur le fasse (règle d’or). Et à l’inverse tout ce qu’ils ont coché qu’ils 
n’aimeraient pas qu’on leur fasse, ils ne doivent pas non plus le faire aux autres. Les élèves 
ont bien compris cela.  
 
Conclusion : 
On a écrit cette règle d’or sur notre panneau ensemble, reprenant alors toutes les autres que 
nous avions écrites précédemment. On en a profité pour faire un bilan, récapitulation de tout 
ce qui avait été vu et appris pendant les leçons de cette séquence et ce qui est sorti était 
positif, bien que un peu répétitif, mais ça valait la peine que les élèves l’intègrent entièrement. 
On a relu notre panneau tous ensemble, je leur ai demandé s’ils étaient d’accord avec tout ça 
et s’ils acceptaient d’appliquer cela en classe et leurs réponses étaient favorables. Nous avons 
donc tous, ma prafo et moi-même y compris, signé le panneau tel un contrat approuvant sa 
valeur et son application dans la classe. En effet, les élèves étaient avertis de ces choses 
(respect, politesse, écoute etc.) et ne pouvaient plus faire comme si de rien était quand ils 
transgressaient un de ces aspects. Cela a permis au cours de ces leçons, des moments 
d’enseignement en général dans la classe de rappeler ces choses et d’appuyer sur cette notion 
de respect quand des élèves faisaient quelque chose de non-respectueux, qu’ils ne suivaient 
pas les règles établies etc. donc c’était positif et un outil intéressant, utile et à disposition dans 
la gestion de la classe. J’ai aussi distribué à chaque élève un dossier récapitulatif de tout ce 
qui avait été vu, abordé, fait et appris durant la séquence afin qu’ils gardent une trace de notre 
travail. Pour cela j’ai imprimé les histoires racontées, j’ai mis les feuilles qu’ils avaient 
remplies, leurs dessins, la règle d’or, la photocopie du panneau des règle de classe élaboré par 
eux ainsi que signé de chacun etc. Ils ont apprécié d’avoir ce dossier à leur disposition et de 
pouvoir le ramener à la maison.  
 
 J’ai aussi profité de cette leçon pour leur demander d’écrire sur un brouillon ce qu’ils 
avaient beaucoup apprécié tout au long de ces leçons et ce qu’ils avaient moins aimé et en 
voilà le résultat : 
 
 
Ce qu’ils ont particulièrement aimé : le débat, les sketchs, les dessins, les histoires, la fiche de 
la main pour écrire à chaque fois une phrase de ce qu’ils ont retenu de la leçon, ils ont appris 
plein de choses, certains ont même tout aimé. 




Ce qu’ils ont moins apprécié : certains n’ont pas aimé le débat (la « bagarre » pour reprendre 
le terme d’un des élèves), d’autres encore n’ont pas appris grande chose et certains n’ont pas 
aimé remplir la fiche main à la fin de chaque leçon. 
  










J’ai commencé la leçon par la présentation du panneau en ayant écrit dessus : « le respect 
c’est… ». Les élèves avaient l’air curieux et impatients de découvrir la suite. Lorsque je leur 
ai demandé s’ils savaient ce que c’était le respect, toutes les mains sans exception se sont 
levées et ils avaient tous une réponse à proposer. Pour ne pas trop influencer les conceptions 
spontanées des élèves et le remplissage de la fiche de la main, j’ai demandé seulement à 3 
élèves de donner leur idée, et ensuite je leur ai distribué la fiche de la main.  
 
Partie principale : 
 
Après avoir distribué la fiche, les élèves ont mis leur prénom, et commencé à remplir. Tous se 
sont mis à la tâche, sauf un élève. Je lui ai réexpliqué la consigne puis il a aussi commencé à 
écrire. Un autre élève avait de la peine à trouver des idées de respect. D’ailleurs, il n’a pas 
rempli sa fiche.  
Tous ont réussi à terminer en une dizaine de minutes, certains plus rapides que d’autres, j’ai 




Puis j’ai récolté les fiches et ai interrogé à peu près tout le monde sur une des idées qu’ils 
avaient mis. La leçon s’est ensuite terminée ainsi, et je leur ai rappelé qu’ils avaient tous de 
bonnes conceptions déjà, et qu’on allait maintenant, au fur et à mesure des prochaines 
semaines, remplir le panneau.  
 
Le prafo était content de ce moment et trouve intéressant d’enseigner un sujet comme celui-ci.  
Nous avons observé les conceptions des élèves et il en est ressorti Viktoria (coupe la parole) 
et Fred (règles seulement à l’école).  
  





Date : Jeudi 8 novembre 2012 
 
Introduction : 
Les élèves étaient très intéressés lorsque je leur ai lu l’histoire de « la planète sans devoirs ». 
Je leur ai ensuite posé les trois questions, mais elles étaient difficiles. Je leur ai laissé le temps 
de dire ce qu’ils savaient et puis j’ai relu l’histoire pour répondre aux questions ensemble et 
bien comprendre l’histoire.  
 
Partie principale : 
J’ai ensuite fait des petits groupes de 4 élèves et dans chaque groupe, un secrétaire était 
chargé de lister les idées du groupe, sur ce qu’on pourrait faire sur une planète sans devoirs. 
Cette activité a eu un peu de peine à démarrer et les enfants étaient passablement excités du 
fait qu’ils n’aient pas l’habitude de travailler en groupes. 
 
Pendant ce temps, je passais dans les groupes et voyais où ils en étaient. J’ai ensuite proposé à 
chaque groupe de mimer une des actions qu’ils avaient listées. Les idées étaient bonnes et ils 
ont  bien joué le jeu ensuite en mimant devant nous une activité. Parfois ils étaient un peu 
gênés, se cachaient derrière le rire. Ils étaient tout de même très agités et j’ai dû réclamer 
plusieurs fois.  
 
J’ai ensuite fait deux groupes pour le débat. Ceux qui préfèrent habiter sur une planète sans 
droits ni devoirs. Et ceux qui préfèrent habiter comme sur la terre, sur une planète avec 
devoirs.  
J’ai bien fixé les règles avant. Leur ai expliqué le fonctionnement du micro (natel), que s’ils 
avaient quelque chose à dire il faut lever la main, les autres sont silencieux. Cela a très bien 
fonctionné, et nous avons pu avoir une 20aine de minutes de débat. Il y avait 5 élèves qui 
préfèrent vivre sur une planète avec devoirs, et les autres sur une planète sans devoirs. 
 
J’ai fait ensuite un retour en collectif et pu mettre l’importance des droits et devoirs. En 
prenant notamment l’exemple de la sécurité routière. Ici on a le droit d’aller à l’école, pas tous 
n’ont cette chance dans le monde. Mais on a le devoir d’être à l’heure.  




Pour terminer j’ai distribué la feuille de la main. Malheureusement je me suis rendue compte 
après coup que je n’ai pas très bien expliqué ce qu’apportait cette fiche. Ils ont donc pris du 
temps à écrire une phrase. Je leur ai juste indiqué d’écrire ce qu’ils avaient appris aujourd’hui, 
mais n’ai pas précisé que c’était par rapport au respect.  J’ai ensuite demandé leur réponses, 
ils les ont données, et j’ai indiqué la phrase que nous avions prévue au tableau pour leur 
proposer cette phrase-là. N’étant moi-même pas convaincue, je ne l’ai pas écrite tout de suite 
sur le panneau.  
 
  
Mélanie Nyffenegger 06/2013 112/ 128 
Nathalie Rindlisbacher 
 
Leçon 2 suite faite par le prafo 
Date : Lundi 12 novembre 2012 
 
Introduction : 
- Qu’est-ce que vous avez retenu du respect ? Qu’est-ce que le respect ? 
- Elève 34 : être gentil avec les gens 
- Elève 33 : respecter les adultes. (Et que signifie respecter ?) ben les adultes, quand ils 
parlent, il faut les écouter. 
- Elève 26 : ne pas couper la parole 
- Elève 24 :  ne pas dire des gros mots 
- Elève 39 : obéir aux règles des adultes. 
o Obéir à qui ? 
o Marc, Nathalie, Jean-Paul, les parents 
o Famille, frères, sœurs, 
o Ceux qui nous gardent (maman de jour, éducatrices à la crèche,..) 
o Messieurs  et dames âgées 
 Plus que les parents ? 
 Elève 23 : oui car ils sont âgés 
 Elève 24 : proposer de s’asseoir à notre place 
 -> 13 élèves ont déjà laissé leur place dans le bus/train. 
- Aider les gens (on respecte en l’aidant (Elève 34, aider les personnes âgées à traverser 
la route)  
- Aider à ouvrir la porte pour des personnes qui n’y arrivent pas (Elève 25) 
 




 Prendre soin 
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Partie principale : 
Quel moyen on peut utiliser pour vérifier que ce qu’on a mis au tableau noir est juste ? 
 Dictionnaire. 
Définition 1 : attitude envers quelqu’un, qu’on peut ressentir, c’est très personnel, 
c’est très dans le cœur. 
Définition 2 : fait de se conformer à une règle, à une loi, ex : arbitre. Quand pas 
d’arbitre > chaos, bagarre, pénalty, au tennis il y a 11 arbitres qui veillent au respect 
des règles. 
 
Définition3 : tenir quelqu’un en respect : maintenir à distance. Le policier tenait 




Quelles sont les règles chez vous, à la maison ? 
 Faire le lit 
 Ne pas taper les plus petits 
 Débarrasser la table 
 Ranger la chambre 
 Ne pas jouer au foot dans la maison. 
 Ne pas crier à la maison. 
 
Sur la route il y a aussi des règles : 
 Pas en trottinette sur la route 
 
Conclusion : 
On a pu voir que les élèves ont déjà de bonnes conceptions sur ce qu’est le respect. Cette 
séquence permettra aux élèves de pouvoir mettre des mots sur des émotions ou bien de 
clarifier des situations de respect qu’ils ont vécues. 
  




Date : Jeudi  15 novembre 2012 
 
Introduction : 
La leçon a débuté par la reprise de la phrase à écrire sur le panneau. En effet, la phrase que 
j’avais mise au tableau à la fin de la leçon précédente ne me semblait pas adéquate. Je le leur 
ai dit, et j’ai ajouté que j’ai, grâce aux observations faites lors du moment où le prafo a repris, 
fais une synthèse de ce qu’étais le respect pour eux, les mots qui en étaient ressortis, pour 
ensuite former une phrase avec ces mots.  Je leur ai présenté cette phrase et nous l’avons 
expliquée.   
Ensuite je les ai motivés en disant qu’aujourd’hui nous allions découvrir une nouvelle phrase. 
Et j’ai commencé par raconter l’histoire de Marie et Mehmet sans détails. Puis nous avons 
analysé ensemble cette histoire. Pourquoi est-ce que Marie demandait à Mehmet s’il allait 
vraiment répéter le secret à personne pour aboutir sur la confiance. Ensuite demander si 
Mehmet avait un devoir envers Marie, si c’était écrit dans les règles de l’école, ou dans un 
livre qu’on devait ou non accepter d’écouter et de garder un secret. Ensuite, une fois que 
Marie lui a dit le secret, Mehmet a un devoir envers Marie.  
Puis nous avons parlé de ce qu’était un tribunal, pour aboutir au tribunal du soir, faire le lien 
avec Mehmet qui pourrait avoir redit le secret à Oscar, son meilleur ami. Puis je leur ai posé 
la question si cela leur arrivait aussi de ne pas réussir à s’endormir le soir ? 7-8 mains se sont 
levées directement. Et je leur ai proposé de dessiner pourquoi ils n’arrivaient pas à s’endormir 
le soir. 
 
Partie principale : 
Les enfants se sont mis sans hésitation à dessiner. Les élèves 31 et 33 n’avaient pas d’idées. 
L’élève 33, j’ai bien pu l’aider en le questionnant, il s’est ensuite mis au dessin. Il me 
semblait qu’il avait un peu peur de dessiner les choses qui ne sont pas « correctes ». «  Parfois 
je mens un petit peu ». Et l’élève 31 n’ayant rien trouvé comme situation, je lui ai donc 
finalement proposé d’en inventer une. Et il a bien précisé qu’il avait inventé sur son dessin.   
L’élève 39 avait commencé par dessiner quelque chose qu’il avait vu à la télévision, qui lui 
avait fait peur et du coup il n’arrivait pas à dormir le soir, et je l’ai réorienté sur une situation 
qu’il avait vécue où il avait fait quelque chose de « pas bien » comme la consigne l’indiquait.  
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J’avais bien précisé au début de la leçon que les dessins étaient individuels. Qu’à part moi, 
personne n’allait les voir. Après 15 minutes de dessin, j’ai demandé s’il y avait des enfants 
qui voudraient montrer et expliquer leur dessin. Tous, à part 4, ont levé la main.  
Quelques élèves ont donc pu montrer leur dessin et l’expliquer. Le prafo est ensuite intervenu 
pour poser des questions plus profondes, savoir comment l’élève s’était senti à ce moment etc. 
Faute de temps, tous n’ont pu présenté leur dessin, et nous avons passé à l’activité suivante. 
 
Conclusion : 
Je leur ai expliqué cette fois l’idée de la main que je n’avais pas précisée lors de la première 
utilisation. Ils ont ensuite tous écrit une phrase ou quelques mots. Puis en collectif, les élèves 
ont pu proposer leur phrase, j’ai résumé au tableau et finalement indiqué que e leur proposerai 
une phrase avec les mots qui ont été dit la prochaine fois.  
  




Date : Lundi 19 novembre 2012 
 
Introduction : 
Nous avons commencé la leçon par la suite de la présentation des dessins. Puis nous sommes 
arrivés sur le thème de la bagarre et j’ai pu continuer la leçon avec l’histoire de « Max se fait 
insulter à la récré ». 
Les enfants ont tout de suite croché. Nous avons lu l’histoire ensemble, en avons parlé, 
répondu aux questions et j’ai expliqué ce qu’était un conseil de classe, puisqu’ils n’en font pas 
dans la classe. Puis j’ai fait 4 petits groupes qui ont dû apprendre le texte et mettre en scène 
l’histoire. La formation des groupes a été faite par les élèves qui se proposaient pour jouer tel 
ou tel rôle et je choisissais. 
 
Partie principale : 
Un groupe, composé de Max, Nicolas, la maîtresse et un copain pour les pages 10-11 et 14. 
Un second groupe avec Max et Lili, pour les pages 26-27. 
Un troisième groupe avec Clara, Max, la maîtresse et le petit garçon qui pleure. Pour la page 
32. 
Et un dernier groupe avec les autres élèves, dans les rôles de Max, la maîtresse, Fathia, Koffi, 
Nicolas, et les autres copains. 
 
Les enfants ont eu de la peine à se mettre dans l’idée de faire un petit théâtre, mais ils étaient 
très motivés. La consigne était d’apprendre le texte par cœur et jouer un peu avec des gestes 




Pour terminer, 3 groupes ont eu le temps de passer. Les autres élèves étaient très attentifs et 
respectueux envers leurs camarades acteurs.  
Finalement, la longueur des textes étaient très inégale, du coup, certain connaissaient bien 
évidemment leur seule « bulle » par cœur, et d’autres devaient beaucoup s’appuyer sur leur 
texte pour le réciter devant la classe.  Les enfants n’ont pas beaucoup « joué ». Ils restaient à 
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leur place et disaient leur texte, en se regardant bien entendu parfois. Cela vient à mon avis, 
d’un manque d’explications de ma part, et d’un manque d’exemple.  
 
Cette leçon, basée sur de l’oral a duré plus d’une heure. Le fait que cela intéresse les élèves a 
permis de tenir autant de temps sans qu’ils se dispersent. 
  




Date : Lundi 26 novembre 2012 
 
Introduction : 
Aujourd’hui il y avait des choses à terminer. Nous avons commencé par présenter les 4 
dessins de ceux qui voulaient encore les présenter. Puis nous avons terminé les jeux de rôles 
aussi. Il restait le dernier groupe à passer.  
Ensuite je leur ai raconté l’histoire de Joseph 
 
Partie principale : 
J’ai commencé par demander s’ils avaient déjà entendu ce nom. « Oui dans la rue », « le papa 
de Jésus », telles étaient les réponses des élèves. J’ai donc expliqué que Joseph était 
effectivement un personnage de la Bible mais qu’il a vécu bien avant Joseph le papa de Jésus.  
Je leur ai lu l’histoire en leur demandant qui a déjà été jaloux aussi. Ils ont pu répondre. 




Ensuite ils ont pu prendre leur fiche avec la main et trouver une phrase pour le 3ème doigt. 
Nous avons ensuite fait une mise en commun et ils ont pu proposer leurs réponses. Je les ai 
mises au tableau et leur ai dit que j’allais leur proposer une phrase la prochaine fois.  
  




Date : Jeudi 29 novembre 2012 
 
Introduction : 
J’ai commencé la leçon en demandant s’il y avait de bons lecteurs volontaires dans la classe. 
Les deux tiers de la classe ont tout de suite levé la main. J’en ai sélectionné trois qui, je le 
savais, étaient de bons lecteurs. Je leur ai donné un texte et comme consigne d’aller en-dehors 
de la classe, et de lire le texte ensemble pour s’entraîner. Ensuite ils le liraient les trois 
ensemble devant la classe. Les trois élèves sont sortis, et j’ai pu expliquer aux autres élèves ce 
qui allait se passer. Je leur ai dit que lorsque les trois reviendront, lorsqu’ils commenceront à 
lire, ils devront ne pas les écouter. Nous avons rapidement parlé de ce qu’était le bruit, et 
comment on pouvait en faire et donc comment on pouvait ne pas écouter quelqu’un. Les 
élèves avaient beaucoup de propositions et j’ai donc rappelé les trois élèves. Ils sont venus 
devant la classe, ont commencé à lire leur texte, et les autres ont commencé à faire du bruit. 
Cela a tout de suite déclenché une réaction de la part des lecteurs.  L’un a levé la tête de son 
texte, étonné de ce qui se passait, le deuxième a commencé à rigoler, et le dernier, a rigolé 
encore plus fort, se cachait derrière sa feuille et avait même les larmes aux yeux.  
 
Voyant que la lecture n’allait donc pas aller plus loin, je les ai remerciés, priés de retourner à 
leur place, et nous avons pu discuter de ce qui venait de se passer. D’abord se sont les lecteurs 
qui ont dit leur ressenti, (bizarre, pas l’habitude qu’y ait autant de bruit, gêne,..) puis les 
auditeurs (gênés, irrespectueux,..).  
 
Partie principale : 
Je leur ai ensuite distribué la fiche du « blabla à gogo = zéro », nous l’avons lue et en avons 
discuté. Puis ils ont, par deux, fait l’exercice :  l’un racontait ce qu’il avait fait pendant le 
week-end, et l’autre devait écouter sans l’interrompre. Au bout de deux minutes, ils ont 
échangé. Puis j’ai pioché au hasard trois élèves qui devaient raconter ce que l’autre a fait 
pendant le week-end, donc ce qu’ils avaient entendu. Tous ont bien réussi. Puis j’ai demandé 
son ressenti à celui dont le week-end a été raconté. Ils ont trouvé ça agréable mais en même 
temps bizarre que quelqu’un écoute sans interrompre et raconte ensuite quelque chose de lui. 
 
 




Nous avons terminé la leçon par la lecture. Les trois lecteurs sont retournés devant la classe et 
on lu le texte, cette fois, les autres écoutaient. Ils ont trouvé cela bien plus agréable et 
respectueux. Ils ont ensuite pris leur feuille de la main, écrit une phrase et nous avons mis en 
commun ce qu’ils avaient écrit. 
  




Date : Lundi 3 décembre 2012 
 
Introduction : 
J’ai commencé par demander « qu’est-ce que c’est la politesse » et « qu’est-ce qu’ils faisaient 




Partie principale : 
Je leur ai ensuite distribué la fiche sur la politesse, après avoir lu la consigne, ils l’ont remplie 
individuellement. Lorsque tout le monde avait terminé, nous avons comparé leurs réponses et  
pu en discuter plus précisément.  
 
Quelles sont les diverses manières de dire bonjour, à qui on dit bonjour, est-ce de la même 
manière pour chaque personne ? 
 
Est-ce que lorsqu’on bouscule quelqu’un, on le fait forcément exprès ? 
 
Peut-on dire des vilains mots ? Pourquoi s’appellent-ils ainsi ? 
 
Dans quels endroits est-ce qu’on lève la main pour parler ? À l’école, mais aussi lors d’une 
vente aux enchères. 
 
Nous avons aussi parlé de quelles règles les enfants avaient à la maison. 
 
Les élèves ont très bien participé et étaient attentifs. 
 
Conclusion : 
Ils ont pu reprendre leur feuille de la main et je leur ai laissé du temps pour écrire de ce qu’ils 
avaient appris sur le respect aujourd’hui. 
  




Date : Jeudi 6 décembre 2012 
 
Introduction : 
Période un peu différente puisque la directrice de l’établissement dans lequel je suis en stage 
est venue me voir. La leçon s’est tout de même très bien déroulée et j’ai pu faire tout ce que je 
voulais faire. 
J’ai commencé par un moment de rappel sur tout ce qui a été vu, les différents thèmes, les 
différentes activités qui ont étés faites. Ce sont les élèves qui proposaient. 
Puis je leur ai parlé de la règle d’or. Personne ne savait ce que c’était, j’ai donc éveillé 
l’intérêt pour la fiche et la règle d’or. 
Ensemble, nous avons lu les différentes phrases et j’ai à chaque fois donné des explications 
sur les différents personnages qui avaient dit cette phrase ainsi que sur leur religion. Chose 
pas forcément évidente puisque ces religions sont encore très abstraites pour les élèves.  
A chaque phrase j’ai demandé à un élève de donner un exemple. Cela a très bien fonctionné. 
Nous avons ensuite parlé de cette règle d’or, pourquoi elle s’appelait comme ça, en 
comparaison à la médaille d’or, puis j’ai écrit au tableau les deux manières (Ne fais pas aux 
autres ce que tu n’aimerais pas qu’on te fasse. Et fais aux autres ce que tu aimerais qu’on te 
fasse.) Pour ainsi montrer les deux façons d’appréhender la règle d’or.  
 
Partie principale : 
Puis, je leur ai distribué la fiche « j’aime je n’aime pas ». Un peu trop enfantine. En effet, 
mettre des croix c’est très facile. Ils ont fait individuellement, puis comparé par deux. Deux 
élèves seulement avaient des opinions différentes du reste de la classe. Lucas n’aimait pas 
qu’on le console et Adrian aimait bien se disputer surtout s’il y a tricherie dans un jeu.  
Il aurait été plus intéressant de les faire dessiner et inventer eux-mêmes ce qu’ils aimaient 
faire et ce qu’ils n’aimaient pas, et pourquoi.  
 
J’ai poursuivi par l’explication qu’« ils savent maintenant ce qu’ils aiment et n’aiment pas, et 
donc s’ils respectent la règle d’or, on vivrait dans une bonne harmonie et en paix », comme 
dit par une des élèves. 
 
 





La leçon s’est terminée par la présentation de la 5ème et dernière phrase au panneau, puis je 
leur ai présenté la règle d’or écrite au panneau. Je leur ai ensuite proposé de tous signer, leur 
ai expliqué ce que cela voulait dire quand on signe un papier. Puis ai demandé qui voulait 
signer, pour s’engager à respecter ces règles. Tout le monde a sans hésiter levé la main.  
Ils ont donc pu choisir un stylo ou crayon de couleur, et par deux, pendant que je ramassais 
les fiches distribuées pendant la leçon, ils ont pu venir au bureau où j’avais posé le panneau et 
signer. Cela a très bien fonctionné. Puis j’ai proposé que je signe aussi. Les élèves étaient tous 
d’accord et ont ensuite proposé au prafo de signer, ainsi qu’à la directrice, ce qu’ils ont fait.  
J’ai terminé par un moment de partage autour de la séquence, comment ils ont vécu, quelle est 
l’activité qu’ils ont préférée. Pour certain c’était la lecture, d’autres les dessins, le débat, ou le 
jeu de rôle. Cette séquence a donc par ces multiples activités, pu satisfaire une grande 
majorité des élèves, si ce n’est pas tout le monde. Le ressenti des élèves est en tout cas très 
positif.  
  






























Reprendre sans cesse les élèves, gestion de classe difficile, perte de temps à cause des 
conflits et incivilités à gérer, mauvaise ambiance de classe,… 
 
Et si la discipline d’« éthique et cultures religieuses » pouvait permettre un changement de 
comportement des élèves ? 
 
 Cette discipline suscite encore beaucoup d’interrogations et de débats actuellement, non 
seulement de la part des enseignants mais aussi des parents.  
 
Il est vrai que le terme « cultures religieuses » de cette discipline peu courante, peut nous 
rendre méfiant quant à sa place à l’école. Il est normal de s’interroger sur la manière de 
traiter du religieux à l’école et parfois même d’être réticent ou opposé à une telle 
discipline scolaire, mais, ce que la population oublie de prendre en compte c’est que 
l’approche religieuse est non confessionnelle, et qu’il est surtout question d’une approche 
éthique, pour apprendre à vivre ensemble. En effet, comme le préconise le plan d’études 
romand, il est question de sensibiliser les élèves à des valeurs universelles, (tolérance, 
justice, dignité, paix,..) afin de les amener à construire des habiletés sociales pour 
s’intégrer en classe et en société. 
 
Nous nous sommes donc penchées sur le sujet, avons créé une séquence sur le respect et 
l’avons expérimenté dans deux classes de CYP 2/1. Les résultats obtenus à la suite de 




Valeurs – Habiletés sociales - Gestion de classe – Comportements – Ethique- Religieux- 
Socialisation 
 
